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La Belgique sst constituée de trois communautés 
culturelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la troisième de langue 
eliemande. 
Ale suite de plusieurs révisions constitutionnelles, 

l'état belge a été partiellement réorganisé sur bass 
de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culturelle - ei donc sportive - a été 
“communautsrisée", La spéléologie belge, qui 
souffrait depuis longiemps du morcellement, a 
réussi à réaliser son unité. Mais elle n’a pu le faire 
qu'en s'adaptent aux structures politiques du paye. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandophones 
se sont groupés au sein de la “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1966, les 
spéléologues francophones ont fait de même au 
sein de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE, Une 
structure nationale minimum est mise en place afin 
de coordonner les efforts des deux ligues. 

  

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mille spéléologues belges de langue 
française, répartis dans une centaine de clubs, 
Les activités de nos spéléologues se développent 
suivant quatre axes, outre l'activité de loisir 
inhérente à toute pratique sportive : 
+ Spéléologis sportive : visite des cavités de 
Belgique ei dune grande partie de l'Europe : 
Autriche, Espagne, France, Italie, Luxembourg, 
Suisse et Yougosiavie. 
-_ Spéléoiagis de racharche : découvertes de 
nouveaux réseaux par prospection, déblaiement et 
plongée. 
* Grandes expéditions :recherche intensive dans 
certains massifs aux quatre coins du monde : 
Aigérie, Autriche, Java, Maroc, Mexique, Nouvelle 
Guinée, Suisse,ot 
- _ Protection du patrimoine: lutte contre la pollution 
ei la destruction des zones kerstiques, contre 
l'envahissement anarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 
plus grand nombre de grottes. 
Les clubs et les services fédéraux sont regroupés 
en trois centres régionaux : Brabant, Hainaut. 
Nemuret Liège. Dans ces centres fonctionnent des 
permanences durant lesquelies les divers services 
sont accessibles : bibliothèque et médiathèque, 
servics d'information et de documentation, prêt et 
vente de matériel spéléo neuf et d'occasion, 
informatique, te... 

      

SIÈGE SOCIAL DE L'UBS 
Rue du Pont de Briques, 1 
8-5100 JAMBES 
TéL. : 32/81/30 77 93 

Régionale de BRUXELLES-BRABANT 
Place J.B. Willems, 14 
B-1020 Bruxelles 
Tél. : 32/02/427 71 24 

Régionale du HAINAUT-NAMUR 
Chemin Vert, 93 
B-6001 Marcinelle 
Tél, : 22/71/43 99 19 

Régionale de LIEGE 
Rue Beivaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/41/42 61 42 - Fax: 32/41/42 11 56 

À Grivegnée sont situées la bibliothèque centraie 
etle cenire de documentation où sst rassemblés la 
documentation spéléologique de toute provenance. 
Ce service collabore avec la Commission de 
Documentation de l'Union internationale de 
Spéléolegie. 

Situés au coeur derégions propices àla spéléologie 
et l'escalade, 2 gites équipés à grande capacité 
permetient d'y passer des séjours agréables : 
Le Centre d'Hébergement “LE REFUGE" est ouvert 
rue du Village, 37 à 6941 Villers-Sainte-Gertrude 
Gil. : 22/86/49 96 55). 
Le Centre d'Hébergement “CHATEAU DE 
GERONSART” est sis au coeur d'un parc, rue du 
Pont de Briques, 1 à 5100 Jambes (él. : 32/84/30 77 
93). 

Le Bureau Fédéral est composé comme sui : 
{mars 1984) 
Président : 

R. GREBEUDE 

Secrétaire Général : 
B. URBAIN 

Secrétaires Adjoints : 
B. DROMELET 
F. SACRE 

Trésorier Général : 
A. DOEMEN 

SERVICE PUBLICATIONS 
R. GREBEUDE - D. UVTTERHAEGEN 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Grivegnée 
Il assure l'édition de trois niveaux de publications: 
1°, Un bulletin d'information mensuel, répandu le 
plus largement possible : il véhicule l'information 
courante etpeuts’obtenirenéchange surdemande. 
2. Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aux abonnés et aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fond à conserver. Elle remplace 
trois revues qui ont cessé de paraître en 1964 : 
CLAIR-OBSCUR, SPELEO-FLASH ot SPELEO- 
LOGIE. 
3°. Des publications exceptionnelles. 

Des commissions ontété créées afin de développer 
des aspects parliculiers de la vie de ta spéléologie: 

COMMISSION DE PLONGEE SOU- 
TERRAINE 
Directeur : R. COSSEMYNS 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 

Dirécteur : M. ANDRIEN 

COMMISSION SPELEO-SECOURS 

Directeur : G. FANUEL 

  

COMMISSION ESCALADE 

Directeur : P. DUMOULIN 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 

Directeur : Y. DUBOIS 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION GRANDE EXPEDITION 
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Regards (Bull. de lUBS), 1994, 17, p.24. 

Joseph CARABIN 
(Club Passion asbi) 

  

CANYONING DANS LES 
MONTS PERDUS 

  

  

MOTS-CLES 

Espagne - Huesca - Monte Perdido - Parc National d'Ordesa - Canyon de Lapazosa - Barranco del 
Forco - Canyoning. 

  
  

KEYWORDS 

Spain - Huesca - Monte Perdido - Ordesa National Park - Lapazosa canyon - Barranco del Forco - 
Canyoning. 

SITUATION CANYON DE LAPAZOSA 
Espagne - Monts Perdus - Pare National de 
Ordesa. 

Carte Alpina Parque Nacional Ordesa 
Monte Perdido - Vignemale Pineta-Anisclo- 
Bujaruelo. Echelle 1/40.000. 

Habitué des Monts Perdus , je les ai 
découverts avec le CRSL lors d'une 
première traversée spéléo de B15-B1 en 
1989 et en ai parcouru les canyons les plus 
connus (Angonès, Miraval, Consusa....). 
Lors de nos dernières vacances estivales, 
après avoir refait latraversée intégrale B15- 
B1, notre groupe a eu la chance, grâce à 
des renseignements glânés sur place 
auprès des spéléos locaux, de découvrir 
deux canyons “pas encore" répertoriés (en 
juillet 98) dans les différents guides, 
bouquins et autres topos que l'on peut se 
procurer à profusion dans des villescomme 
Ainsa, point de départ de multiples activités 
Sportives. 

Le pont qui enjambe le Rio Ara à Bujaruelo, 
début de la marche d'approche vers le Rio 
Lapazosa. Tous les clichés sont de J. Carabin. 

2 

(Bujaruelo) 
Accès :d'Ainsa, prendre la N94 en direction 

de Broto et Torla. 3km après Torla, prendre 
une piste carrossable à gauche quiremonte 
le Rio Ara jusqu'à Bujaruelo, terminus 

roulable de la piste. Garer les véhicules un 
peu en dehors du village (tourisme 
important), traverser le petit pont sur le rio 
et monter le chemin évident qui serpente 
pas loin de Barranco. Se mettre à l'eau au 
moment où le chemin croise la ligne à haute 
tension (on ne saurait pas se tromper!). 
Marcher environ 25 minutes. 

Le canyon débute directement par une 
première petite cascade pour se mettre en 
forme (saut délicat en rive droite). Une 
deuxième cascade d'environ 15m la suit de 
près. Après 100m d'éboulis, on rencontre 
un rappel de 5m à côté d'un gros bloc (ou un 
saut difficile pour les plus courageux), puis 
une quatrième cascade qu'on descend 
d'abord en rappel sur un tiers, suivi d'un 

  Regards/17 1994



  

  

Am (saut) 
1° cascade 

    
   

   

    

      

   
   

    

  

    

   

  

   

   
   

   

2° cascade, 15m 

éboulis 100m 

4ème cascade, saut possible au tiers. 

superbe saut de 5 à 6 mètres dans une 
vasque profonde. Suivent un rappeltortueux 
avec vasque intermédiaire d'environ 25m, 
puis un rappel de 10m avec arrivée dans 
une belle vasque prolongée par une 
désescalade délicate par sol mouillé (corde 
utile),etun toboggan hyper glissant. Arrivée 
dans une marmite dans laquelle on saute 
allègrement. Marche et désescalades 
(amarrage sur arbre pour une désescalade 
délicate d'environ 5m). Arrivée dans une 
super cascade oblique de +60m avec 
amarrage sur arbre en rive droite jusqu'à 
une margelle pouvant accueillir toute une 
équipe (attention: chutes de pierres). Arbre 
et départ de la deuxième partie longue de 
30m avec arrivée dans une vasque peu 
profonde. Un peu de marche conduit à une 
dernière belle cascade d'environ 25m (A.N. 
sur arbre). Quelques centaines de mètres 
de marche ramènent l'équipe à la 
confluence avec le Rio Ara. Retour aux 
voitures en 10 minutes. 

Equipement 
Enijuillet93, nombreux amarrages de pointe: 
sangles, pitons, quelques spits. Prendre 
avec soi quelques mètres de sangle et 
éventuellement latrousse à spits. Les crues 
doivent être importantes et l'équipement 
réduit en piteux état. 
Superbe canyon pas difficile, mais assez 
spectaculaire (sauts agréables, longs 
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gros bloc 
3° cascade, 6m, saut possible 

4° cascade, 25m 
saut possible au tiers 

6° cascade, 20m 

6° cascade, 15m 

désescalade, 20m 
corde utile 

loboggan 

marmite (saut) 

rappels) à conseiller à tous les amateurs. 
L'eau y coule, froide et limpide, en 
permanence. 
Matériel : 1040, 1C60, 1C40 de réserve. 
Temps de descente: + 2 heures. 

Grande cascade, 2ème parie. 

  

  

  

  

  

  

  TOPO MÉMOIRE 
CANYON DE LAPAZOSA   
  

désescalade, éboulis +100m 

Tème cascade, 18m; 
rappel sur arbre 

ébouis 
AN. 

8° cascade, 30m 

9° cascade, 25m   
BARRANCO DEL 
FORCO (Bujaruelo) 
ACCES 
D'Ainsa, prendre la route vers Fiscallelong 
du Rio Ara. Peu avant Broto, prendre une 
petite route à droite qui serpente jusqu'au 
village pittoresque de Buesa situé à 1135m 
d'altitude (sacrifier 1/4 heure à la visite de 
ce village tout en pierre aux ruelles étroites 
et grossièrement pavées). 
A l'entrée du village, prendre un chemin 
carrossable qui part à gauche plein nord. 

Deux possibilités: soit l'intégrale en 
démarrant bien en amont, soit la deuxième 
partie, courte et technique. 

INTEGRALE DU BARRANCO DEL 
FORCO 
Accès: prendre en voiture le chemin en 
question jusqu'à une barrière souvent levée. 
Eventuellement, continuer en voiture sur 2 

à 3km, mais risque de fermeture de ladite 
barrière ! 
Lorsque le chemin se rapproche 
suffisamment du rio, descendre dans le 
bois (pas facile) et rejoindre l'eau. 

          

 



Description 
Quelques ressauis et vasques mènent à 
une première cascade d'environ &m que 
l'on saute en rive droite. 
Une courte marche mène à une cascade de 
5m à descendre en rappel rive droite 
{amarrage sur arbre). 
Une autre cascade oblique d'une quinzaine 
de mètresse descendenrappelrive gauche 
(amarrage naturel). 
Une (très) longue marche dans les ébaulis 
et ressauis conduit à une belle cascade 
d'une vingtaine de mètres, malheu- 
reusement asséchée par une prise d'eau 
{conduite et aqueduc) qui serpente à droite 
dans les rochers. Désescalade difficile; saut 
possible vers la fin. Arrivée dans une belle 
vasque. 
Il faudrait planter un spit au beau milieu de 
la rivière! 
Toute cetie partie s'effectue en tenue 
légère. Nous l'avons réalisée en néoprène 
et nous avons mijoté dans notre jus,ce qui 
rend le parcours pénible. C'est bien 
dommage car le paysage est superbe et 
mérite d'être apprécié. 

Commence, peu après, unbarrage de crue, 
la courte mais agréable partie technique de 
ce canyon. 

2ème PARTIE 
Accès: en venant de Buesa, emprunter le 
chemin carrossable de tout à l'heure, mais 
après +1km, plonger à gauche dans les 
prés pour rejoindre le pied du barrage (le 
chemin n'est pas indiqué, mais nous ne 
l'avons pas testé et il faudra peut-être 
chercher). 

R2 
Le R2 (saut) 

L Au 5m (saut)   

  

    

  

    

A sssesds. 5m 

vasque 

  

    Saut dans la première cascade. 

Description 
Le canyons'encaisse brusquementparune 
Superbe cascade de 30m équipée rive 
gauche (chaîne), suivie immédiatement d'un 
rappel de 10m. Arrivée dans d'énormes 
éboulis. Nous sommes dans une gorge 
profonde et ombragée au pied d'un village 

(certains détritus et carcasses diverses en 
témoignent malheureusement). Une courte 
progression nous amène à un toboggan 

glissant que l'on peutéquiperenrive gauche. 
Sautde 3metarrivée dans unebelle vasque 
à l'eau profonde et froide ! La vasque 
débouche en goulet sur une nouvelle et 
dernière cascade d'une vingtaine de mètres. 

cascade, 15m 

éboulis + ressauts 
==. LONGUE MARCHE 

cascade, 15m 

Le 

   

   

cascade, 30m 

cascade, 10m 

    

Encore un petit toboggan à glis: 
gorge s'élargit déjà. L'arrivée se fai 
enjambant ie rio sur la route de Broto où on 
aura pris soin de laisser un véhicule. 

Matériel: 1 C60, 1 C30 en plus pour gagner 
du temps. 

Eventuellement, sangles et spits pour 
compléter les amarrages dans la première 
partie (aucun équipement). 
Maillots de bain pour la première partie; 
néoprène conseillée pourlapartietechnique 
(eau froide). 
Navette obligatoire. 

Considérations personnelles 
La deuxième partie peut être réalisée 
rapidement (3/4 h.) et constitue un beau 
petit canyon d'initiation bien équipé. 
L'intégrale demande de 3 à 4 heures, elle 
est entrecoupée de longues marches. A 
réserver aux puristes et aux amoureux de 
le nature. 

  

NB. : au moment où j'écris ces lignes 
(juillet 94), ma mémoire peut s'avérer 
déficiente sur certains détails (l'âge aidani!). 
S'assurer avant tout de la bonne longueur 
des cordes avant de s'engager ! 
Bon amusement, c'est super ! 

C30 + C10 en enfilade et arrivée dans les 
_éboulis 

     
cascade, 20m 

sg pont (terminus) 
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Regards (Bull. de l'UBS), 1994, 17, p.5-16. 

Luc FUNCKEN (SCUCL) 

BARENSCHACHIT, 
PLUS DE 36 KILOMETRES POST-SIPHON. 
UNE EXPLORATION HORS DU COMMUN ! 

  

  

MOTS-CLES 
Suisse - Bern - 
Exploration - Plongée. 

RESUME 

Beatenberg - Réseau Siebenhengste-Hohgant-Lac de Thoune - Post-siphon - 

Au-delà d'un étroit siphon à 560, un important labyrinthe de gros conduits est découvert. Un petit 
nombre de spéléos plongeurs se succèdent à raison de 2 à 3 fois par an pour mettre ainsi à jour plus 
de 36km de galeries. Le Bärenschacht fait partie du complexe karstique Siebenhengste-Hohgant-Lac 
de Thoune qui totalise +200km pour les principales cavités. Ce gouffre est hors du commun aussi 
bien par sa morphologie que par son style d'exploration. 

KEYWORDS 
Zwitzerland - Bern - Beatenberg - Réseau Siebenhengste-Hohgant-Lac de Thoune - Beyond sump- 

Exploration - Diving. 

ABSTRACT 
On the other side of a narrow sump, an important labyrint of huge shafts is discovered. À few cave 
divers visit 2-3 times a year, to find out more than 36km of galeries. The Bärenschacht belongs of the 
karstie complex Siebenhengste-Hohgant-Thun lake, that develops arround 200km for the main 
caves. This cave is unique for its morphology and exploration style. 
  

  

1. INTRODUCTION 
Un gouffre qui franchit une faille avec un 
rejet de 500m et se développe après dans 
des grès, pour buter ensuite sur un siphon 
étroit et boueux à 560m de profondeur. 
Une série d'étroitures aquatiques suivies 
par une impressionnante série de puits et 
enfin des monstrueuses galeries elliptiques. 
Un système de trois niveaux principaux de 
galeries séparés par des kilomètres de 
labyrinthe: le réseau inférieur peut se mettre 
encharge:; l'intermédiaire est constitué par 
de grosses galeries fossiles; le supérieur a 
également de belles dimensions et est fort 
concrétionné. 

Voici en quelques lignes un résumé dutrou. 

Ace gouffre fabuleux de 36,5km de galeries 
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en post-siphon, correspondent un historique 
etune exploration hors ducommun:bivouac 
d'une semaine, exploration avec très peu 
de spéléos, découvertes fabuleuses. 
Ceci n'est qu'un début, et l'avenir va 

probablement encore nous réserver des 
surprises et sûrement des dizaines de 
kilomètres de galeries. 

2. SITUATION GENERALE 
Le gouffre du Bärenschacht se situe sur la 
commune de BEATENBERG près 
d'INTERLAKEN dans l'Oberland Bernois. || 
fait partie du complexe karstique 
SCHRATTENFLUH-SIEBENHENGSTE- 
HOHGANT-Lac de THOUNE (Thunersee). 

    

C'est le gouffre situé le plus au sud dans ce 

complexe. 
Ason extrémité sud, il est distant de +200m 
de l'émergence de Bätterich, sortie des 
eaux du système karstique. A son extrémité 
nord, 1200m les séparent du gouffre du 
FAUSTLOCH (quijonctionne avecle réseau 

F1-Siebenhengste). 
C'est le seul gouffre qui franchit la faille 
HOHGANT-SUNDLAUENEN, là où elle a 
un rejet d'environ 500m et c'est aussi le 
seul gouffre qui permet d'accéder à une 
partie du "Collecteur", drain principal des 
eaux du système. 

Marche d'approche à la base des falaises peu 
avant l'entrée uffre. Cliché F. Guinand. 

      
 



3. HISTORIQUE 
Le gouffre du BARENSCHACHT a éié 
découvert durant l'été 1963-64. En février 
1964, la coie de -46m est atteinte. En 
novembre 1965, la SSS Interlaken et Bern 

atteint 218m de profondeur. L'exploration 
tombe un peu dans l'oubli jusqu'en 1970, 
année d'un traçage démontrant la liaison 
hydrogéologique Schratteniluh-Lac de 
Thoune, distants l'un de l'autre de plus de 
25km, Cette même année, la cote de -290 
est afieinie. Il faudra alors attendre 1972, 

année de la formation "AKTION 
BARENSCHACHT" pour que l'exploration 
du gouffre reprenne. 

Les spéléos espèrent trouver l'accès au 
réseau venant de la Schrattenfluh. Ils 
atteignent un siphon-voûte-basse cette 
même année. 

Durant l'expédition de Noël 1973, W 
KEUSEN plonge le siphon terminal de 
-565m. Celui-ci se révèle impénétrable, 
arrêt sur éboulis. 

Il faudra attendre 1986 pour que Béat 
BRUNOLD  franchisse des étroitures au 
début du siphon après une désobstruction 
à 6m de profondeur. |lexpiore ainsi environ 
50m de siphon étroit. Il débouchera de 
l'autre côté dans un boyau exigu auquel fait 
rapidement suite une vaste galerie. Cela va 
le conduire au sommet d'un puits. Peu 
après, Béat f et W. KEUSEN vont 
descendre cet obstacle et poursuivre 
l'exploration dans une impressionnante 

série de puits. Quelques mois plus tard, 
durant l'hiver 1986-87, avec l'aide de Ph. 

ROUILLER +, ils vont effectuer trois longs 
raids post-siphon sans bivouac. Delasorte, 
environ 5km de vastes galeries vont être 
explorées et topographiées. Cela va être le 
début d'un gigantesque et merveilleux 
dédale de galeries, dont la complexité et 
l'étendue nécessiteront l'installation d'un 
bivouac post-siphon dans des galeries 
fossiles. 

    
Hélas, en 1987, Béat disparaît dans un 
siphon de BEATUSHOHLE. Ce sera avec 
l'aide de L. FUNCKEN que Philippe ? et 
Walter vont installer le bivouac très 
confortable dans une belle galerie à l'abri 
des crues. 

Commencera alors une fabuleuse 
exploration post-siphon. En 4 expéditions, 
trois spéléos, à chaque fois (J. BRASEY 
(Tom Pouce) f, L. FUNCKEN, E. 
HOENRAET, Ph. AOUILLER ÿ, W. 
KEUSEN) vont progresser vers le sud et 
vers le nord. lls topographient de la sorte 
quelque 13km de vastes galeries. Mais, 
hélas, tout allait trop bien. et en mai 1990, 
Philippe nous quitte également après un 
accident en canyon dans le Valais. Après 

son départ, seuls 2 spéléos vont poursuivre 
les explorations. Durant 6 raids, dont 

certains vont atteindre une semaine, ils 

Rampe vers le réseau nord supérieur et Little Lechuguilla. Cliché L. Funcken. 

  

Lac dans les Eaux Ephémères (zone basse nord). Cliché L. Funcken. 

vontexplorer un peu partout dans le réseau. 
Les kilomètres s'ajoutent aux kilomètres et 
un important réseau supérieur commence 
à se dessiner. Un nouveau bivouac doit 
être installé plus vers le sud. Cela permettra 
des pointes plus rentables et moins 
fatiguanies dans la zone proche de la vallée. 
Au total, plus de 9km s'ajoutent au réseau. 

Mais hélas, la malédiction plane au-dessus 
du gouffre du BARENSCHACHT et, en 
octobre 1992, Tom Pouce disparaît à son 
tour dans un siphon en Sardaigne. Ce sera 
grâce à un excellent soutien moral de 
beaucoup de personnes que les explos 
vont continuer. Tout d'abord, avec E. 
HENRY, en novembre 1992, une courte 
exploration va permetire de découvrir une 
superbe galerie supérieure. Son exploration 
sera poursuivie à Noël 1992 avec A. 

GILLET, 

En 1993, trois expéditions d'une semaine 
chacune vont permettre à Luc, Etienne et 
Roland de poursuivre les explorations dans 
ce superbe réseau. De très importantes 
continuations seront découvertes vers le 
Nord. Tout le réseau supérieur s'étoffe petit 
à petit et devient aussi important que le 
réseau intermédiaire. 
La première expédition de 1994 a permis 
de topographier 1400m supplémentaires 
dont, enire autres, une zone moins connue, 
en direction de l'est. 
Actuellement, le gouffre totalise environ 
38.000m dont plus de 36km enpost-siphon. 

4. HISTORIQUE DES EXPLO- 
RATIONS POST-SIPHON 
Letableaul ci-après reprend d'une manière 

synthétique les diverses expéditions post- 
siphon après le franchissement de celui-ci. 
Y sont également rapportées les principales 
découvertes et l'évolution du réseau qui en 
résulte. 
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Liste des spéléos ayant participé aux 
expéditions en posi-siphon 

Jacques BRASEY dit Tom Pouce (J.B.)f, 
Béat BRUNOLD (B.B .)f, Luc FUNCKEN 
(L.F.), Etienne HENRY (E. He), Etienne 
HOENRAET (E. Ho), Roland GILLET (R.G.), 
Walter KEUSEN (W.K.), Philippe 
ROUILLER (Ph, R)t. 

  

  

5. MÉTHODES ET TECHNIQUES 
D'EXPLORATIONS 
Commencer l'exploration d'un réseau 

mplexe, qui plus est en post-siphon, ne 
s'improvise pas. Celanécessite une parfaite 
préparation et coordination pour la 
recherche de galeries, le levé et la mise au 
net des topographies: 

    

Une fois les galeries du Karstwasser- 
labyrinih découveries, les explorateurs ont 
de suite pressenti que cela allait devenir un 

très grand système. 

Les explorations ont toujours été axées le 
plus possible sur la légèreté et l'autonomie. 
À pari les porteurs devant le siphon, nous 
avons toujours été autonomes ei 

TABLEAU !: SYNTHESE DES EXPEDITIONS POST-SIPHON 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

            

Date expé [Participants post-siphon| Durée (J] Principales découvertes evou travaux annexes | Dév. total expé (m)| Total cavité (m) 

1963-1986 SsS Réseau pré siphon 1704 

02.10.86 8.B./WK. 1 zone des puits post-siphon 250 1954 

30.11.86 BB./WK. 1 portage dans le siphon / 1954 

06-07.12.86 8.B./WK. 2 suite de la descente -->-85üm 291 2245 

17-18.01.87 8.B./PFhR/WK. 2 Karstwasserlabyrinth 1429 3674 

24-25.01.87 B.B./PhR/WK. 2 suite Karstwasserlabyrinth 1876 5550 

07-08.03.87 E.B./ WK. 2 Galerie du Bivouac | 

23-24.01.88 PhR. 1 portage du matériel pour le bivouac dans le siphon 4 5550 

25-28.02.88 LF/MK./PhR. 3 installation bivouac l,Tal der Grossen Biôcke, 2147 7697 

galerie aux Mille Visages, salle de Sable 1 

28.05.88 JB./PRR. 1 topographie du siphon en 2 temps. 7 7697 

25-30.12.88 LF./E.Ho/PhR. 5 fossile sud parallèle, suite vers le Sud > salle du 4153 11850 

Bivouac 2,route du Grand Nord, shunt zone basse 

30.10-4.1 1.89) J.B./LF./PhR. 5 direction sud: Narquois Tixotrope; direction nord: 4025 15875 

les Eaux Ephémères, fossile nord 
25-30.12.98 L.F./W.K./PhR. 5 Hinterlistige Rampe, fossile nord suite 2726 18601 

07.90 LF. 1 rééquipement du siphon et portage / 18601 
de matériel au-delà du siphon 

Galerie du Va-Nu-Pieds (dans Hinterlistige Rampe), 
20-25.10.90 JB./LF. 5 les Eaux interdites, fossile sud parallèle (annexes), 1316 19917 

petite rivière, annexes 

Va-Nu-Pieds & Hinterlistige suite, Ecoulements 
23-29.12.90 JB./LF. 6 Symétriques Interconnectés et les Deux Petites 2228 22145 

au Pays des Merveilles (dans les Eaux 
Ephémères), annexes 

[Ecoulements Symétriques-suite, installation Bivouac H, 
18-25.05.90 JB./LF. 6 Rampe du Bivouac, P100 dans Hinterlistige - 859 23004 

Va-Nu-Pieds, annexes 
P20m vers le nord. Réseau Jessica: Erjebel Street, 

26.10-2.11.91| J.B./LEF. 7 Boulevard Pot-en-Poche, Joyaux du Nord, 2518 25517 

découverte du shunt P30 P7 à la base du P60 

21-27.12.91 J.B./LEF. 6 Narquois Tixotrope annexes: Lapin Blane et Oure 1068 26585 
Brun, voûte basse extrémité sud. Jessica annexes 

P100m Hinterlistige Rampe, suite et fin, annexes 
25.04-2.05.92| JB./LF. 7 Tixotrope, Jonction Jessica-Ecoulements Sym. 1194 27779 

Petit Bonhomme, suite tentative d'accès à la 
galerie au sommet du P60m 

1-4.11.92 LF./E. He. 3 Galerie du PETIT POUCET. Installation ligne 491 28270 

téléphonique du siphon au bivouac 
25-29.12.92 LF./RG. 4 Peïit Poucet suite et annexes, 728 28998 

annexes Tal der Grossen Blôcker 

05-14.03.93 LF./R.G./E. He. 7 Le Zef dans Petit Poucet, galerie des 2953 31951 

Longs Couteaux, et annexes 

Les Longs Couteaux annexes, Le Zef annexes, 
14-28.05.93 LF./RG./E.He. 7 fossile intermédiaire salle de Sable 1, 2357 34308 

Réseau Croix du Sud 

Le Zef annexes, Chaînon Manquant, Croix du Sud 
03-12,12.93 LF./R.G. /E.He. 7 suite et annexes (Voûte Céleste, Oasis, Balle Belloise),. 2272 36580 

jonction Croix du Sud-Chaînon Manquant-galerie 
sup salle de Sable 1 

29.5-3.06.94 L.F./E.He. 5 Réseau Est, Galerie Val-Capri-Montée, Im Gang der 1457 38037 
Sand Fraulein, le Retour des Deux Petites       
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l'installation des bivouacs s'est faite sans 
navetie pour le portage des sacs. Les 
mauvaises langues diront que descendre 
avec deux sacs de plus de 15kg par 
personne, ce n'est pas de la légèreté. Mais 
le matériel de plongée n'est pas léger, et 
pour installer deuxbivouacs, descendre un 
mêt, équiper des centaines de mètres de 
puits ei/ou rampes, il faut à tout prix 
descendre le matériel. Sans oublier, de 
plus, que derrière le siphon il faut bien 
manger, s'éclairer… 

5.1. Passage du siphon 
Une des particularités du siphon -560m du 
Bärenschacht réside hélas dans son 
caractère relativement sélectif. Son accès 
se trouvant déjà à 560m de profondeur, lui 
confère de ce fait l'exclusivité de spéléos 
d'un certain niveau. 
D'autre part, les étroitures et la visibilité ne 
lui donnent pas une réputation de siphon 
école !! 
llfauttoutefois éviter de”"mystifier ce genre 
d'obsiacie. Sonfranchissementrelève plutôt 
d'une bonne qualité de spéléa à l'aise en 
étroïture et sous l'eau que celle d'excellent 
plongeur. En effet, à pari respirer sur un 
détendeur et connaître les règles 
élémentaires de plongée, onn'apas souvent 
l'occasion d'y pratiquer les techniques 
avancées. |lfaut être, avant tout, à l'aise en 
étroiture, 

5.1.1. Matériel de plongée 
Latechnique utilisée pour franchir le siphon 
a été adaptée et optimalisée tant du point 
de vue sécurité qu'efficacité. 
Le simple fil d'Ariane dans le siphon a été 
remplacé par la suite par une grosse corde 
pour se tracter dessus. Dans une phase 
ultérieure, cette corde a été remplacée par 
un câble électrique de 8mm de diamètre qui 
fait également office de ligne téléphonique. 
La pose de la corde s'est effectuée en la 

Le lac à l'extrémité de Tal der Grossen Blôcke. 
Cliché L. Funcken.     

+ 

  

Galerie syngénétique dans le réseau fossile supérieur nord. Cliché L. Funcken. 

bourrant dans un gros iube en PVC. Ce 
tube a ensuite été fixé sur les bouteilles de 
plongée et, en avançani dans le siphon, la 
corde s'est dévidée au fur et à mesure. Le 
fil d'Ariane a été retiré par la suite. Pour 
poser le câble électrique, on a scotché une 
de ses extrémités à la corde. Il suffisait de 
tirer l'ensemble une fois le siphon franchi. 
La progression dans le siphon s'effectue en 

se tirant sur la corde et en se poussant avec 
les pieds aux parois. L'utilisation des palmes 
est tout à fait inutile et même peu "sécurit". 
Pour les bouteilles, on utilise des biberons 
de 5 litres surgonflés à 250-270 bars. Elles 
resient devant le siphon pour plusieurs 
passages, et sont remontées en surface 
quand la pression atteint environ 120 bars. 
Les manomètres des détendeurs sont 
montés directement surles premiers étages, 
ce qui évite des tuyaux inutiles et 
encombrants. Les deux bouteilles sont 
lixées ensemble avec des sangles, et on 
progresse dans le siphon en décapelé, 
c'est-à-dire en les poussant devant soi. 
À la place de la traditionnelle combinaison 
de plongée humide, on apréféré l'utilisation 
decombinaisons étanches légères et moins 
encombrantes dans le genre combinaison 
de planche à voile ou volume de plongée 
étanche fin et léger type Typhon ou Viking. 
On y a retiré au préalable les soupapes. 
Cette façon de franchir le siphon, 
quoiqu'étant un peu froide, permet de ne 
pas devoir mettre ses vêtements dans un 
sac étanche. 
Le sysième pontannière jumelée à la 
marboré a été peu utilisé du fait de sa 
grande fragilité. 

5.1.2. Franchissement du siphon 

Une étroiture relativement sélective située 
à 6m de profondeur, dans le fond du lac, 
oblige la progression en décapelé. 

nt en arrivant devant l'étroiture 
ZERO", on pense: "cela ne 

passe pas". Mais, en forçant un peu et en 

    

s'insinuant dans le passage, on parvient à 
passer. 
Après cette première étroiture, un passage 
un peu plus large mène à une seconde 
étroïture. Son franchissement se fait à 
l'égyptienne. Le reste du siphon est un peu 
plus large, sans toutefois permetire de s'y 
reiourner facilement. 
Compte tenu de l'étroitesse des lieux, et de 
l'obligation de passer en décapelé, il est 
impossible de franchir le siphon sac au dos. 
La seule possibilité restante consiste à le 
tirer derrière soi à la longe. 

Audébuides explorations, un seulpassage 
par personne suffisait pour passer le 
matériel. Par la suite, la longueur des 
bivouacs nécessitant nourriture, naphie ei 
carbure en conséquence, ainsi que les 
équipements de plus en plus nombreux, 

Coulée blanche peu avant la salle de Sable !au 
milieu du réseau. Cliché L. Funcken. 

     



  

Le Bivouac {, coin bouffe. Cliché L. Funcken. 

nous ont contraints à prendre du matériel 
plus abondant. II devint alors obligé de faire 
des navettes à ladescente pour faire passer 
les sacs dans le siphon. 
Le matériel est préalablement correctement 
“enkité",etrendu étanche ce qui doit l'être. 
Les sacs sont lestés en flottabilité + nulle 
avani la plongée. Dans la mesure du 
possible, on essaye d'utiliser des sacs 
traditionnels, et pas des sherpas. Ceux-ci, 
même avec un bidon de 13 litres, passent 
le siphon en causant quelques petits 
désagréments. A une seule reprise, un trop 
gros sac a contraint le plongeur à faire 
marche arrière dans la seconde étroiture. 
Le passage d'un mât est facile tout comme 
celui d'un bidon pour les déblais. 

Une nouvelle astuce pour éviter le 
franchissement du siphon avec les sacs de 
cordes consiste à tirer la corde derrière soi 
et à faire suivre le reste une fois le siphon 
passé. Cela fonctionne, mais il faut être 
bien attentif et capable de décoincer le tout 
en cas de problèmes. 
Le temps pourfranchir le siphon varie entre 
5 et 10 minutes. Le premier peut avoir une 
visibilité correcte à l'aller. Les passages 
suivants s'effectuent en visibilité très 
médiocre voir nulle. Au retour, le premier 
nage dans un véritable aquarium. Il en est 
tout différent pour les suivants. 
À la sortie du siphon, des étroitures très 
sérieuses etaquatiques ontobligé à maintes 
reprises de vider les trop gros sacs. Ces 
passages ont cependant été 
considérablement améliorés par un 
abaissementduniveaudeseauxde +50cm. 
Auparavant, il fallait en effet franchir en 
apnée certaines étroitures après la sortie 

du siphon. 
Après cette série de joyeusetés, on accède 
àlagrosse galerie où l'on peutse déséquiper 
et se préparer pour la suite de la descente 
qui s'effectue normalement. L'usage de la 
ponto peut être utile par fortes eaux. Par 

10 

    
très grosses crues, le volume étanche est 
conservé jusqu'à l'arrivée dans la partie 
fossile à la base des grands puits. 

5.2. Astuces de progression 
Depuis le franchissement du siphon par 
Béat en 1986, les techniques d'exploration 
propres au Bärenschacht ont bien évolué 
et, de plus, elles ont été adaptées à 
l'exploration de ce gouffre unique en son 
genre. 
Les premières explorations en post-siphon 
ont été effectuées sans bivouac à 
proprement parler. Béat, Walier et Philippe 
onteffectué plusieurs pointes de plus de 30 
heures en se reposant juste un peu. 

Puits dans les grosses galeries fossiles vers le 
sud au-delà de la salle de Sable let peu avant le 
Bivouac Il. Cliché L. Funcken. 
    

       

    

nt ces dernières e ions, 
l'installation d'un bivouac n'était pas 

possible. En effet, les zones en cours 

d'exploration à ce moment ne présentaient 
pas la possibilité d'un installer un (vaste 
série de puits irès arrosés, complexe de 
galeries pouvant se metire en charge...). 
Ce n'est qu'après la découverte du réseau 
iniermédiaire fossile que la possibilité 

d'installer unbivouac aété envisagée. Cette 
aubaine va permettre de réaliser une 
exploration correcte de ce complexe post- 
siphon. En effet, il n'était plus concevable 
de poursuivre les explorations durant de 
longs raids. La longueur des paintes liée à 
l'éloignement de la première et à 
limportance du réseau rendaient cette 
technique peu sûre et non rentable. 

Après l'installation du bivouac en février 
1988, les pointes s'effectuent de manière 

relativement légère. Dans unpremiertemps, 
l'explo n'étaï pas trop éloignée du bivouac, 

etles axes principaux vers le sudontd'abord 
été explorés, 

Une des particularités de la grande partie 
des galeries fossiles consiste en sa 
température relativement élevée: entre +7 
et +9°( à certains endroits on a mesuré 
+10°). Cette particularité liée à la longueur 
des galeries rendit pénible, à cause de la 
chaleur, la progression pour aller en pointe 
avec la salopette et la bury. 

Une des premières astuces pour se faciliter 
la vie consista à partir en pointe en caleçon 

ou avec de simples bas nylon sous latexair. 
Une fois arrivé à pied d'oeuvre pour le 
début de la topo, il suffisait de s'habiller 
correctement. 

Par la suite on constata que la progression 
dans les longues galeries fossiles entre les 
bivouacs | et Il pouvait très bien s'effeciuer 
ensimple bury, sans salopette. Cela facilita 
encore la progression, et économisa de la 

fatigue. De simples genouillères renforcées 
par une protection en caoutchouc découpée 
dans une chambre à air permettaient de se 
déplacer sans trop de douleur dans les 
rares passages bas. Cetie amélioration 
était très intéressante pour arriver à pied 
d'oeuvre le plus sec possible et surtout en 
évitant de s'échauffer trop dans ces 
véritables cross souterrains. 

Actuellement, durant les pointes dans les 
galeries fossiles, ilesthabituelde progresser 
etd'exploreraveclatexair en positionbasse. 

5.3. Organisation des explos et des 
pointes 
Pour maintenir une efficacité tout au long 
de l'expédition, il est nécéssaire d'être 
rigoureux et bien organisé. 
D'une manière générale, on descend en 
une pointe depuis la surface jusqu'au 

bivouac |. 
Au début, on atenté de ne passe déphaser 
et de conserver des journées de 24h. Par la 

suite, la distance de la pointe augmentant, 
la durée des explos a également 
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considérablement augmenié d'où la 
nécessité du second bivouac. 
Actuellement, on effectue une ou deux 
pointes dans la zone nord et/ou proche de 

B |, et c'est après que l'on se dirige vers B 
11. Généralement, on prolite du déplacement 

entreBletBllpouretiectuer une pointe. Le 
retour de B Il vers E | s'effectue en fin de 
pointe ou alors avec une explo en cours de 
chemin. 
À par les trajets entre les bivouacs | et Il, 
durant lesquels on est un peu plus chargé, 
on tente de ne pas prendre plus d'un sac 
par personne. 
Dans la mesure du possible, le matériel 
technique etles rations de raid sontpréparés 

le soir de manière à pouvoir quitter lebivouac 
au matin le plus tôt possible. Les levés topo 
sont aussi remis en ordre le soir, avec les 
annotations suffisantes pour s'y retrouver 
par la suite, 

5.4. Exploration et topographie 
Les pointes se passent presque toujours 
de la même manière. On effectue la 
topographie en même temps que la 
première, du moins dans le trajet considéré 
comme le fil conducteur. En effet, les 

diverlicules étant innombrables, un ou deux 

spéléos explorent del'avanten investissant 
rapidement les déparis latérauxetannexes. 
Après quelques minutes d'explo, ils font 
demi-tour et, après concertation, décision 
est prise quant au chemin le plus opportun 
à suivre pour la suite de l'explo. 

Durant les pointes, on effectue généra- 
lement des photos rapides avec 1 ou 2 
flashes annexes. De plus, des mesures de 
température ont été couramment prises 
ainsi que des observations géologiques. 
Au retour de pointes, les annexes les plus 
intéressantes sont levées en topo. La suite 
de l'explo de telle ou telle partie se fera lors 
d'une autre pointe ou lors d'une autre 
expédition. Généralement, aucune zone 

ne peut être considérée comme terminée si 
ce n'est localement, dans des fins de 

galeries. 

La topographie a généralement été levée 
dans un souci de logique pour le trou et 
pour l'encodage informatique ultérieur. 
Lors des explos, on tente , dans la mesure 
du possible, de conserver l'axe principal 
comme ayant le même numéro de galerie, 
les annexes se greffant dessus. On tente 
également de fermer un maximum de 
boucles de manière à rigidifier le réseau au 
maximum et de pouvoir localiser plus 
facilement des erreurs éventuelles en topo. 

Le grand jeu des boucles 

Unedes particularités dans les explorations 
réside dans la recherche de galeries au de 
réseaux non connus, mais dont on suppose 
fortement l'existence de par la topo ou par 
la morphologie et direction des réseaux 

‘connus. 
De plus en plus, l'exploration se fait avec 
l'aide du plan général du réseau avec les 
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Une des stalagmites les plus imposantes du 
réseau àla jonction des galeries du Va-Nu-Piede 
et de la Chauve-Souris, peu après Hinterlistige 
Rampe. Clché W. Keusen. 
    
numéros de galeries. L'usage de laboussole 
est nécessaire en plus du simple levé topa 
pour orienter l'explo dans les directions 
désirées. 
Plusieurs jonctions importantes ont été 
effectuées de la sorte: 
- _ Shuntdelazonebasse du Karsiwasser- 

labyrinth (10) en 1988. 
- _ &hunt de la fin de la zone des puits via 

le réseau fossile et une lucarne en paroi 
dans le P60 après le siphon. 

- _ Jonctiondansie réseau supérieur entre 
“Les Deux Petites au Pays des 
Merveilles" et "Am Anfang die Rampe, 
am Ende die Verwerfung" (26,27). 

- Jonction ‘Jessica"et "Les Ecoulements 

  

    

   

  

symétriques inierconnectés" (22). 
-  Latrès célèbre jonction “Crackers-Por- 

en-Poche" 
-__ Nombreuses jonctions dans la "Zone 

Nord " et des "Longs Couteaux" (11, 
12,13). 

Un des exemples le plus typique fui celuide 
l'expé de décembre 1993. Durant cette 
expé, en cours de chemin vers B Il lors de 

la pointe "récréative", une première jonction 
eut lieu entre une galerie découverte au 
mois dé mai et une partie annexe non 
topagraphiée découverte à un retour de 
pointe en 1991. Ce sera le “Chaïnon 
Manquant” (33). 
Toujours durant cette même expédition, 
diverses pointes eurent lieu dans des 

directions bien définies pour jonctionner 
avec tel ou is) passage. Ce fut chose faite 

ei réussie dans tous les cas. Lors d'une 
seule et même pointe, deux jonctions 

  

Quelques 
topographie 
Le caléul des topos d'un tel réseau né peut se 
faire qu'avec l'informatique, étant donné la 
complexité et le nombre de bouclages. 
Actuellement,:le réseau développe +38km, 
‘soit 256 galèies-’ordinateur", cs quireprésente 
envirori 8700 visées topos. 
Le traitement des. données s'effectue dela 
façon suivante: l'encodage est fait sur un PC, 

les données du fichièr sonténsuite traitées par 
le programme suisse TOPOROBOT de Martin 
Hèller,_sür MAC. Un fichier-résultat des 
coordonnées tenant compile de la correction 
des bouclages est créé par co programme. 
Ce fichier est à nouveau traité sur PC par des 
logiciels de déssin mis au pointen Belgique 
par Luc Funcken. Ces logiciels permettent 
d'effectuer des dessins sur table traçante HP 
{A3 ou A0), ou autres modèles. Les dessins 

peuvent tra également visualisés au préalable 
à l'écran et/ou imprimés. 

précisions sur la 

    
  

Lac avec cristaux en dents de cochon dans les Ecoulements Symétriques interconnectés. 
Cliché L. Funcken



  

Grosses galeries dans le réseau supérieur des Écoulements Symétriques Inierconnectés. 
Cliché L. Funcken. 

importantes eurent lieu dans le réseau 
supérieur Croix du Sud (38). La plus 
importante permit de jonctionner ce réseau 
avec le Chaînon Manquant, ce qui finalisa 
la jonction de taut le réseau supérieur. 

Les spéléos réticenis au début finissent 
même par se faire à ce jeu des boucles; et 
pourtant, il n'y a plus de surprises. 

5.5. Explo et équipement 
Les premières explorations onteulieu avec 
un minimum d'équipement, seuls les 
passages vraiment délicats ont été équipés. 
Après le départ de Philippe, nous avons 
décidé d'équiper un peu plus certains 
passages délicats, etce principalement sur 
le chemin entre les deux bivouacs. 

Par la suite l'exploration des réseaux 
supérieurs à nécessité de plus en plus de 
matériel. Une technique utilisée 
fréquemment pour équiper les rampes et 
les plans inclinés consiste à poser des 
sangles au lieu de corde. Cela est plus 
léger et permet de passer à l'arraché plus 
facilement qu'avec une corde. 

Le nombre de passages à équiper, et les 
possibilités de jonction étant toujours 
présentes, nous avons opté pour la solution 
de ne pas déséquiper les passages, sauf 
quelques exceptions. Il était en effet plus 
commode de redescendre du matériel que 
de tout déséquiper et ramener à chaque 
fois vers le bivouac. Cela va à l'encontre 
des principes en spéléo, pour la "pollution" 
du trou... Mais, dans ce cas tout à fait 
particulier, et dans une optique futuriste où 
le trou pourrait s'ouvrir sans siphon, cela 
faciliterait la vie et les explorations aux 
autres spéléos. 

On essaye généralement de réaliser des 
équipements corrects au premier passage 
avec un maximum d'amarrages naturels 
dans les limites du possible pour la sécurité. 
Il va de soi que pour des équipements de 
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longue durée, avecdefréquents passages, 
il faudrait probablement adapter certains 
équipements et remplacer les cordes de 8 
ou 9mm par des plus grosses. 

Certains équipements ont nécessité 
plusieurs heures de travail. C'est le cas en 
particulier pour la série de puits après le 
siphon où de longues heures de travail à la 
foreuse ontété utiles pour des équipements 
aériens dans une roche altérée et friable. 
Dans cette même zone, la découverte 
ultérieure du shunt àlatrémie ei aux derniers 
puits flottés de 30 et 7m, a nécessité une 
grosse modification d'équipement. En effet, 
ce shunt arrive en lucarne à 15mdelabase 
du puits de 60m. Son accès s'effectue par 
un joli pendule de +15m. 
De plus, toujours dans la même zone, au 

sommet du P60, la lucarne qui livra accès     Cliché L. Funcken. 
Franchissement d'un lac avec la technique “Baren“ dans les Deux Petites au Pays des Merveilles. 

        

à la galerie du Pe 
une iraversée 
d'escalade. Celui 
puits étil a suffide penduler au-dessus des 
60m de vide pour prendre pied dans cette 
superbe galerie. Actuellement, cette 
iraversée est équipée avec un pendule en 
tête de puits. 

Nombreuses soni les galeries du réseau 
supérieur dont l'accès a nécessité des 
montées sur des plans inclinés glaiseux ou 
dans des rampes “sens-uniquel!". 

5.6. Franchissement des lacs 
Malgré la caractéristique “ossile” de la 
plupart des galeries, nombreux sont les 
lacs gours… où l'usage de la ponio aurait dû 
être nécessaire. Toutefois, par souci 
d'économie de place dans les sacs, où une 
corde est plus utils qu'une ponto, nous 
avons souvent eu recours à la simple 
technique du "tu y vas d'abord, ou j'y vais?". 
Ce choixdigne d'Adam et d'Eve ne présente 
pas trop de problèmes car l'eau est 
généralement àplus de 7°C, etlespassages 
sont souvent assez courts. 

L'inconvénient subsiste parfois dans les 
accès à ces lacs. Par exemple si la 
progression entre l'endroit où on se mei à 

poilet la mise àl'eaunécessite une escalade 
ou un quatre pattes. Cette méthode permet 
en pius d'éviter de déchirer la ponio et de 
devoir la laver par la suite !! 

5.7. Les bivouacs 
Le bivouac | (20) a été installé rapidement 
après la découverte des galeries fossiles. Il 
est équipé de trois hamacs avec sacs de 
couchage qui restent à demeure. 
L'intendance, réchaud au naphte… sont 
également à demeure. Le matériel 
technique: cordes, sangles, mât... a été 
amené petit à petit à pied d'oeuvre. 
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  La corvée eau ne cau blème, 

car on dispose à p grand 
flaque alimeniée goutte à goutie, Iconvient 
iautefois de se méfier particulièrement de 
la contamination de l'eau, la flaque se 
trouvant à 10m d'où l'on mange. 
Le bivouac {1 (37) a été installé quand les 
pointes en direction du sud devenaient trop 

longues, 25 à 30 heures à partir de BI. Ce 
nouveau bivouac se situe dans une salle 
sableuse. Il est équipé de manière similaire 
à 8 |, ou un peu plus rudimentaire. L'eau a 
dû être captée au moyen d'un tuyau en 
plastique relié à un genre d'entonnoir placé 
au travers d'une petite alimentation. 
L'installation de ce deuxième bivouac a été 
réalisée en deux phases. Dans un premier 
temps en mai 1990, il a été installé pour 
deuxpersonnes. C'estparlasuite, en 1993, 

que sa capacité a été montée à trois. 

  

DESCRIPTION GENERALE 
La description détaillée d'un gouffre d'une 
telle ampleur n'entre pas dans le cadre de 
cet article. De plus, elle serait prématurée 
car l'exploration est loin d'être terminée. 
La description depuis l'entrée jusqu'aux 
grosses galeries du Karstwasserlabyrinth 
(10) via le P60, le P40 (3-4), la trémie 
instable et le P30, a été publiée dans le 
Stalactite n°2/91. 

Une fois le siphon franchi, la morphologie 
de la cavité change très rapidement. 
Une grosse galerie entrecoupée de petits 
ressauts mène au sommet de deux grands 
puits: le P40 et le P60. Ces deux puits se 
sont formés à la faveur de la faille de la 
Bärenkluft. 

Cette faille de direction générale NNE-550 
présente un léger pendage vers l'est, Elle 
permet de reprendre pied dans les calcaires 
du Schrattenkalk. Elle présente un rejet 
important. Le bloc Est est remonté par 
rapport au bloc Ouest. Cette faille est très 
importante pourlaformation de nombreuses 
galeries en post-siphon, ainsi que pour la 
genèse du trou. 
Le sommet du P60 recoupe le réseau 
supérieur: vers le nord, la Galerie du Petit 
Poucet (5), et vers le sud Les Joyaux du 
Nord du Réseau Jessica (6-7). 
A la base du P60, une lucarne donne sur le 
réseaufossile intermédiaire. Peu après une 
zone éboulée, on accède à un dédale très 
complexe de galeries. 
On peut ainsi se diriger vers le réseau nord 
Supérieur et inférieur. C'est dans ce dernier 
(Les Eaux Ephémères) (13), à l'extrémité 
nord du gouffre, que l'on accède à un 
gigantesque siphon émissif qui dégueule 
-en grand étiage- plus de 500 ls. Il s'agit 
vraisemblablement d'une portion du fameux 
collecteur mythique. L'accès à ce siphon 
n'est possible que par grand étiage. Dans 
cette zone, les eaux peuvent monter sur 

plus de 50m. La suite de ce réseau inférieur 
se connecte alors au Réseau des Longs 
Couteaux (11) et, par un passage indirect, 
aux galeries du Karstwasserlabyrinth (10). 
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La galerie du Petit Poucet, avec un superbe profil 
constitue la suite vers le nord du réseau supérieur. 

Celles-ci, accessibles également parlabase 
du P60 et une zone active, constituaient le 
premier accès à l'étage fossile. 
Via la lucarne en bas du P60, on peut 
également prendre pied dans le réseau 
moyen dans lequel se situe le bivouac I. 
Peu avant ce dernier, une rampe montante 
livre un passage au réseau supérieur de 
Jessica(7). On ytrouveles galeries Pot-en- 
Poche, Erjebel Street, Petit Bonhomme... 
Au niveau de B |, une autre rampe 

descendante mène au Karsiwasserlabyrinth 
(10). 
Lasuite duniveau intermédiaire se prolonge 

vers le sud parune série de vastes conduits 
orientés sensiblement dans la même 
direction. Divers accès sont possibles vers 
le réseau supérieur et inférieur. 

Plus vers le sud, on progresse tantôt dans 
de gigantesques galeries éboulées et 
fracturées ettantôt dans des labyrinthes de 
boyaux plus petits. On va d'abord parcourir 
la Tal der Grossen Blôcke (24). Peu après, 
et par un réseau annexe, on peut de 
nouveauremonter dans le réseau supérieur 
des Ecoulements  Symétriques 
interconnectés et des Deux Petites au 
Pays des Merveilles (26). 
Parla Galerie aux Mille Visages (30), on va 
déboucher dans la Salle de Sable 1(31). A 
cet endroit la grosse galerie s'arrête pour 
faire place à un complexe de plus petits 
conduits. On peut de nouveau accéder au 
réseau supérieur de Am Anfang die Rampe, 
am Ende die Verwerfung (27), du Chaïnon 
Manquani(31)etdes Deux Petitesau Pays 
des Merveilles (26). 

Après cette salle, an rencontre plus d'un 
kilomètre de grosses galeries éboulées. Au 
niveau d'un important élargissernent situé 
à la base d'une grosse rampe elliptique, on 
peut descendre au niveau de base par la 
Rampe de Pierre(34)oula Rampe de Sable. 
On se situe alors au même niveau que le 
Lac de Thoune au lieu-dit Port Bolanz (35). 

syngénéique , s'ouvre au sommet du P60. Elle 

    

iché L. Funcken. 

En poursuivant vers le sud dans une galerie 

irès fracturée, on atteint la zone du bivouac 
H. Au niveau de ce dernier, on peut 

descendre à nouveau au niveau de base, 
où l'on rencontre des traces de mise en 
charge. Peu après le bivouac Il, on accède 
à une grande rampe montante. 
Au début de celle-ci, une galerie fossile 

bien concrétionnée mène au Héseau 
Tixotrope (42). Suivent alors 
immédiatement la Galerie du  Narquois 
(45), celles du Lapin Blanc (44) et du Gros 
Ours Brun. 

Au sommet de la rampe, on peut prendre 
pied dans une autre partie du réseau 
supérieur: Hinterlistige-Rampe (46). Après 
une belle galerie supérieure, on recoupe 
une importante faille. Commence alors la 
Galerie du Va-Nu-Pieds (47) où, par une 
série pénible de rampes, puits etescalades, 
on accède à un superbe P100 (48). À la 
base de ce dernier, on se situe aux alentours 

de la cote +600 et à moins de 300m des 
extrémités atteintes en plongée à 
l'émergence de Bätterich: arrêt sur 
colmatage partiel... à creuser. 

À partir du bivouac Il, on peut également 
accéder à une autre partie du réseau 
supérieur via une rampe montante très 
glissante et des boyaux surbaissés detype 
boueux. C'est ainsi que l'on prend pied 
dans le Æéseau Croix du Sud (38) qui 
développe plus de 4km. Celui-ci est 
également très labyrinthique. On peut 
progresser vers le sud en direction de 
Hinterlistige-Rampe sans pour autant 
jonctionner. En direction du nord, on 
remonte sur près de 1km. On emprunte 
ainsi la galerie de la Voûte Céleste (39), le 
shunt de la Balle Belloise (40) etle Chaînon 
Manquant (33). On débouche après des 
centaines de mètres de labyrinthe à 
proximité de la Salle de Sable ! dans Am 
Anfang die Rampe, am Ende die Verwerfung 
(81-27) 
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BREVES CONSIDERATIONS 
HYDROLOGIQUES ET 
GEOLOGIQUES 
Ce chapitre ne se veut pas être une étude 
hydrologique détaillée de la cavité, ce qui 
serai prémeturé, mais constitue plutôt le 

report d'observations effectuées dans le 
trouetles conclusions que l'on pauten tirer. 
Depuis l'entrée de la cavité, on suit une 
petite rivière qui disparaît peu avant les 
rampes fossiles vers -500. À la base de 

celles-ci, on retrouve un cours d'eau qui 
alimente le siphon -580. Au niveau de ce 
dernier, un second affluent le rejoint. En 
temps normal, les débits sont assezfaibles, 
mais, en crue, on y a déjà observé des 

montées d'eau surprès d'un mètre au niveau 
du siphon. 
Une fois le siphonfranchi, larivière devenue 
unique se précipite dans des rampes et 
puits. On a déjà observé un débit estimé à 
plusieurs centaines de litres par seconde 
Cette rivière se perd dans des passages 
surbaissés peu avant ls complexe de 
galeries du Karstwasserlabyrinth. 

D'une manière générale, le réseau posi- 
siphon n'est pas très actif et ne présente 
que peu deiraits communs avec les autres 
cavités du complexe SIEBENHENGSTE- 
HOHGANT. On peut considérer qu'il y & 
peu de danger de crue dans cetle partie du 
trou, excepté dans les parties basses 
situées à proximité du niveau de base. 

7.1. Les écoulements du niveau de 

base 

Dans le réseau des Eaux Ephémères (13) 
(galeries de plus de 30m de section) situé 

dans la partie nord du irou, on trouve la plus 
grosse rivière de la cavité, sinon même du 
complexe SIEBENHENGSTE-HOHGANT. 
Il s'agit vraisemblablement du ou d'une 
partie des saux du “collecteur" recherché 
depuis longtemps et constituant un des 

Préparatifs à la plongée du siphon: on distingue au-dessus de l'eau le ‘pont avec les rails” pour le 
déblai du creusement au tunnel. Cliché F. Guinand. 

  

Miroir de faille à la faveur de la Bérenkuft dans 
l6 réseau Jessica. Cliché L. Funcken. 

buts des recherches. 
À cet endroit, une grosse rivière émerge 
d'un beau grand siphon, Même par super 
étiage, le débit a été estimé à 500 l/S. En 
fonction de l'étiage et de l'état de saturation 
du massif, ces galeries peuvent s'inonder 
sur plusieurs centaines de mètres, 
provoquant ainsi des montées d'eau sur 

plus de 50m. 
Le niveau des eauxest fonction de ce quise 
passe non seulement sur les Sieben- 

hengsie ou sur le Hohgant, mais 
égalementsurla Shrattenfluh, située à près 
de 30km vers le nord. Prévoir l'état des 
eaux àcei endroit n'est donc pas évident, et 
les explorations dans lazone basse peuvent 
donc contenir un certain risque. 
En temps normal, ce "collecteur" disparaît    

dans des fissures ou dans des galeries 

annexes. Par plus grosse crue, une partie 

dela Galeriedes Longs Couteaux(11) peut 

se metire en charge ainsi que le fameux 

Karsiwasseiabyrinih (10). 
Lors d'une exploration dans les Longs 
Couteaux, on entendait gronder de façon 

assourdissante la rivière dans une galerie 

inférieure. Cela donnait une cértaineiouche 

à l'exploration. 

Plus vers le sud, anne parvient pas à suivre 

les galeries du karstwasseriabyrinth, qui 

butent ci et là sur des puits noyés. Ces 

galeries sontencoreplus grandes que celles 

des Eaux Ephémères et des Longs 

Couteaux. 
Touïe la zona de galeries pouvani se mettre 

en charge représenie plusieurs kilomètres 

de vastes conduits. 

La zone basse n'est accessible qu'à peu 

d'endroïs -actuellement connus- dans la 

suite du réseau, 
Peu après le bivouac |, à labase d'un P20, 

une rampe glaiseuse mène dans des 
galeries exondées. Un peuplus vers lesud, 

une autre rampe permet d'accéder 

également à proximité du niveau de base 
dans une zone pouvantse mettre en charge 

sur plusieurs dizaines de mètres de haut. 

Actuellement, les autres regards sur lazone 
basse se situent beaucoupplus vers le sud, 
dansles grosse galeries fossiles chaotiques 

avant le bivouac Il, et également sous ce 

dernier. Les hauteurs de mises en charge 

observées à ces endroits sont nettement 

moindres qu'au niveau des regardsproches 

de la zone du bivouac |. 
Un des derniers accès à la zone basse se 
situe à la base du P100 à l'extrémité du 
réseau de Hinterlistige Rampe (48). A cet 

endroit, on ne rencontre pas le niveau de la 

nappe, on y observe toutefois des mises en 

charge possibles. 

D'après ces observations, il semble que 
dans la partie intermédiaire entre B lei B |, 

un rétrécissement existe dans la zone 

noyée. En effet, les montées des eaux sont 

beaucoup plus importantes dans la zone 

du Karsiwasserlabyrinth, des Longs 

Couteaux, et des Eaux Ephémères que 

dans les autres accès au niveau de base. 

Tout ce réseau peut se noyer et constitue 

une énorme réserve d'eau. Elle peut être 

estimée à plus de 100.000m° accessibles 

directement et connus, et donc à plusieurs 

centaines de milliets de m°entenanicompte 

du réseau de fissures et boyaux annexes. 

Gelajoue donc is rôlede"réservoiriampon" 

ou "bassin d'orage" lors des crues. 

I faui de nouveau faire remarquer que l'on 

se situe à proximité de l'exuioire d'un 

complexe karstique qui s'étend jusqu'au 

messif de la Shratteniluh. Les débits de 
crue sont très importanis à comparer au 

débit habituellement renconiré sous terre, 

Le rétrécissement supposé dans la zone 

noyés dont mention ci-avant joue le rôle de 
perte de charge ettemporise doncles crues 

et les montées d'eaux en aval. 

IL est bien évident que d'autres accès 
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existent au niveau de base, principalement 
dans le réseau entre les deux bivouacs. 
Divers accès ont été repérés, mais ils sont 
en stand-by et attendent le bon vouloir des 
explorateurs. 

7.2. Les écoulements annexes 

Enplusduniveaudebase, des écoulements 
annexes existent un peu partout dans ie 
réseau. 

- Dans la partie sud de la Galerie du Petit 
Poucet (5), an rencontre une petite rivière 
quise perd dans des puits actifs inexplorés. 
En amont, on accède à la base de puits 
creusés à la faveur de la faille de la 
Bärenkluft On observe à cet endroit du 
grès au sol. lt semble fort probable que 
cette rivière corresponde à celle quise perd 
au niveau du bivouac avant les rampes 
fossiles en amont du siphon -560, Des 
traces de crues importantes ont été 
observées, les débits sont semblables et la 
direction correspond. Un traçage ultérieur 
permettrait de vérifier cette hypothèse. 

- Peu après le bivouac |, un autre 
écoulement non négligeable alimente une 
coulée stalagmitique. | semble 
correspondre à Une petite rivière que l'on 
trouve dans le Réseau Supérieur Est (8). 

- Le réseau supérieur des Ecoulemenis 
Symétriques Interconnectés (23), comme 
le laisse supposer son nom, présente de 
nombreux écoulements plus où moins 
importants. La plupart de ces arrivées d'eaux 
proviennent de fissures ou de cheminées. 
Une des plus grosses rivières visibles se 
retrouve un niveau plus bas, dans le réseau 
Jessica (7) et ensuite au niveau du P20, 
peu après le bivouac |. D'autres arrivées se 
perdent dans des rampes non descendues, 
qui, d'après la topo, se retrouvent, du moins 
en partie, dans des galeries annexes de la 
Tal der Grossen Blôcke (24). 

- À proximité de la salle de Sable |, une 
petite arrivée provient de Am Anfang die 
Rampe, am Ende die Verwerfung(27).Lors 
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Le galero du fossile suc parallèle peu après le Bivouac | constitue un nouvel accès vers le Bivouac 
Il. Les concrétions sont souvent de la partie. Cliché L. Funcken. 

d'un fort redoux en décembre 91, son débit 
avai considérablement augmenté. 

- Beaucoup plus vers le sud, dans le 
réseau Narquois-Tixotrope (42-45), divers 
écoulements sont existants ou peuvent l'être 
en cas de fort redoux. En effet, durant la 
même expé de décembre 91, des rivières 
étaient visibles là où, normalement, il n'y 
avait rien ou de simples traces 
d'écoulement. Ces écoulements semblent 
être liés à la proximité de la vallée où l'on 
trouve divers enfouissements el pertes. 

Beaucoup d'arrivées d'eau se font à la 
faveur de fractures et, entre autres, grâce à 
la Bärenkluft. 

7.3. La Faille de la Bärenkluft 
Comme on l'a déjà souligné, la faille de la 
Bärenkluft esi très importante pour la 
genèse de la cavité post-siphon. 
Cette fracture présente une direction    propres moyens). Cliché L. Funcken. 

générale NNE-S50, et un pendage de 
+80gr ve .Eked Estvers 
le haut par rapport au bloc Ouest. Les 
calcaires du Shrattenkalk sont visibles à la 
voûte peu après le siphon, dans la salle 
siiuée avant le P40, Dans la galerie du 
fossile sud parallèle, à proximité de B 1, il 

semble que l'on ait trouvé du Kieselkalk. 
Ces observations permettent de déterminer 
que le rejet est de plusieurs dizaines de 
mètres, voire d'environ la centaine de 
mètres. Cette faille se retrouve à de 
nombreux endroits dans le réseau, aussi 
bien dans les parties supérieures que dans 
le réseau intermédiaire, 
Compte tenu du pendage, les galeries 
formées à la faveur de cette faille se décalent 
dans le plan horizontal en fonction de leur 
différence d'altitude. 
Cette faille peut êire suivie parfois eur 
plusieurs centaines de mètres. Elle se 
retrouve loin dans le réseau vers le sud. 
Dans la zone proche de B Il, il semble que 
des accidenis annexes interviennent ei 
empêchent de suivre aussi facilement cet 
accident géologique. 
D'autres fractures importantes sont 
existantes, parfois de même direction et de 
pendage inverse, comme on l'observe dans 
le réseau des Ecoulemenis Symétriques 
interconnectés. 

Lors des explorations, les fractures 
rencontrées sont relevées dans la mesure 
du possible. 

  

    

7.4. Généralités sur la genèse du 
trou 

L'état actuel de connaissance de la cavité 
s'estconsidérablement amélioré durant les 
dernières années. L'hypothèse quant à 

l'existence de plusieurs niveauxde galeries 
est prouvée. Actuellement, trois niveaux 
principaux dissociés ont été découverts 
(voir coupe). 
- Le niveau supérieur est constitué 

Culture d'endives au Bivouac | (et oui, la longueur des bivouacs nous a obligés à survivre par nos



  

Le Aéseau Croix du Sud situé prèx 

principalement des réseaux Petit Poucel, 
Jessica, Ecoulements Symétriques 
Interconnectés, Deux Petites au Pays des 
Merveilles, Am Anfang die Rampe, am Ende 
die Verwerfung, Chaînon Manquant, Voûte 
Céleste, Croix du Sud, Hinterlistige Rampe. 
Cesréseauxse développentprincipalement 
vers 700m d'altitude. 

- Le niveau intermédiaire est constitué 
des galeries: La Route du Grand Nord et le 
Fossile Nord, Galerie du Bivouac !, Tal der 
Grosse Blôcke, Galerie aux Mille Visages, 
Salle de Sable {, Grosse Galerie Fossile 
vers le Sud, Réseau Narquois-Tixotrope 
{en partie) 
-_ Leréseauinférieurcorrespondau niveau 
de base accessible. On trouve 
principalement: Les Eaux Ephémères, Les 
longs Couteaux, Le Karstwasserlabyrinth, 
les points bas à la Rampe du P20, la Petite 
Rivière, Port Bolanz, les Galeries sous le 
Bivouac If, les points bas dans le Réseau 
Narguois-Tixotrope et à la base du P100 

dans Hinterlistige Rampe. 
Ces différenis niveaux de galeries sont liés 
entre eux par des rampesobliques formées 
souvent à la faveur du pendage, ou par des 
puits creusés le plus souvent sur fractures. 
La grande majorité des galeries a été 
creusée en régime noyé, comme en 
témoigne leur forme. On trouve ainsi des 
énormes galeries syngénétiques à tous les 
niveaux. 
En plus de ces janctions principales, on 
constate au fur et à mesure des explos que 

tout un labyrinthe de petites galeries, puits,.… 

existe. 

lisemble donc bien évident que la formation 
du trou se soit faite par étapes successives 
liées à l'enfouissement progressif de la 

vallée de l'Aar. 
Suite à l'enfouissement de la vallée, les 
eaux ont subi un soutirage progressif vers 
le bas créant ainsi les réseaux de 
labyrinihes, intermédiaires aux niveaux 
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    15 Bvouac Il est très concrétionné. Cliché L. Funcken. 

principaux. Ces derniers correspondent 
probabiement à des niveaux de terrasses 
de la vallée. 

Le Laubloch et l'Akkordloch en vallée 
semblent bien correspondre à des 
anciennes émergences aujourd'hui 
abandonnées au profit de Bätterich, 
Gelbenbrunen et peut-être d'autres. 
En direction du nord, la suite vers le réseau 
Siebonhengste-Hohgant n'est pas encore 
découverte. La plupart des galeries butent 

soit sur siphon (Siphon Nord émissif), soit 
sur colmatages. La direction de la 
stratification semble indiquer une légère 
inversionde pendage, ce quioccasionnerait 
un ennoyage vers le nord. Cela pourrait 
éventuellement expliquer ces divers 
bouchons. 

La récente découverte du réseau Est, et la 
présence de la Galerie du Petit Bonhomme 
(avec courant d'air) semblent indiquer 
l'existence de galeries plus vers l'est. Celles- 
cisontioutefois deplus petites dimensions. 
La présence d'un ancien drain décalé est 
donc à envisager et pourrait constituer une 

voie vers le nord. 

Dans le futur, la connaissance plus 

importante du réseau permettra de paraire 
les observations et ainsi de mieux 
"comprendre la cavité”. 

8. POSSIBILITES POUR LE FUTUR 
IlLest fort possible que dans un avenir plus 
ou moins proche, l'accès au 

BARENSCHACHT puisse se faire par 
un chemin autre que le seul possible 
actuellement via le siphon de -560. 
Les explorations au gouffre du Faustloch 

{réseau des Siebenhengste) et du A2, près 
de Seefeld Oberberg, se poursuivent et il 
n'est pas impossible d'effectuer une 
jonction, bien qu'il manque encore près de 

1200m. 

En vallée, le déblai gigantesque dans 
l'Akkordloch se poursui ei il n'est pas 
impossible que cetie émergence fossile du 

Bärenschacht soit à nouveau reliée au 
gouffre. Eneffet, des diaclases ont déjà été 
recoupées par la galerie déblayée. 

Le Laubloch est aussi fort bien placé. il ne 
manque plus que 200m pour jonctionner 

avec l'extrémité sud du réseau Narquois- 
Tixotrope. 
La base du P100 au bout de la Galerie du 

Va-Nu-Pieds -dans Hinterlistige Rampe- 
est distante de moins de 300m des pointes 

extrêmes effectuées dans l'émergence de 

Bätterich. 
Une autre possibilité d'accès aisé réside 

dans te Bärenschacht lui-même où, sous 
l'impulsion de Janz WERNER, les travaux 

de titan se poursuivent au niveau du siphon. 
À cet endroit, un tunnel est creusé au- 
dessus du siphon dans la roche gréseuse. 

Déjà quelque 10m ont été creusés avec 
des moyens énormes, rarement utilisés à 
560m de profondeur. 
Que réserve donc l'avenir des explorations 
dans le gouffre du Bärenschacht et du trou 
lui-même??? Jusqu'à présent, les 
explorations ont été conduites par un 
groupe restreint de spéléos motivés et 
respectueux pour la cavité... Toutes les 
expéditions ont été menées en acoord avec 
l'esprit et les principes d'explos qui ont été 
dictés et/ou "soufflés" par Béat, Philippe et 
Tom. 
Tout le monde a évidemment droit de faire 
de la spéléo. Chacun est libre de mettre ses 

limites dans les moyens pour arriver à ses 

fins. Espérons que, dans le futur, la mentalité 
d'explo et le respect du trou, ex "post- 
siphon”, seront conservés, ne fut-ce qu'en 
mémoire de Béat, Philippe et Tom. 
Toutes ies explorations post-siphon ont été 

possibles, mise à part la tenacité des 
plongeurs, grâce à la patience, au bon 
vouloir et à l'aide de dizaines de spéléos et 
autres. Que ces “explorateurs de l'ombre" 
se voient remerciés pour les nombreuses 
heuresde portage, leurpatienceetle stress 
en aïtendant les navettes des plongeurs 

devant le siphon. 
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BARENSCHACHT 
NOMS DES GALERIES 

Galerie des Longs Couteaux 

… Le Lac Fantôme-siphon nord(le collecteur} 
. Fossile supérieur nord "Little Lechuguilla” 

Grosse Rampe: jonction Réseau Nord 

… Le Colimaçon 
. LeZefetles Rasias 

… Réseau des Ecoulements Symétriques 

. Réseau Croix du Sud 
39. 

. Galerie de la Balle Belloise 
ai. 

  

Entrée 
Siphon -560 (50m, -6m) 
P40 
P60 
Galerie du Petit Poucet 
Les Joyaux du Nord 
Réseau Jessica 

Réseau Eët 
Im Gang der Sand Fraulein 

Karstwasserlabyrinth 

La Route du Grand Nord 

Les Eaux Ephémères 

supérieur et inférieur 

Galerie du Petit Bonhomme 

Bivouac | 
La petite Rivière 
Jonction Réseau Jessica et Réseau des 

Ecoulements Symétriques Interconnectés 

Interconnectés 
Tal der Grossen Blôcke 
Les Eaux interdites 

Merveilles 
Am Anfang die Rampe, am Ende die 
Venwerfung 
Im Gang der Verstechten Tuffrose 
Gips-KIUft Labyrinth 

Salle de Sable 1 
Grosse galerie fossile sud 
Le Chaînon Manquant 
La Rampe de Pierre 
Port Bolanz 
Galerie Chaotique 
Bivouac 1 

La Voüte Céleste 

Croix du Sud vers le sud 
L'Oasis 
Galerie Tixotropique 
Galerie du Lapin Blanc 
Galerie du Narquois 
Hinterlistige Rampe 
Galerie du Va-Nu-Pieds 
P 100 

Galerie de la Chauve-Souris 
La Boucle Blonde   
    Etat/Stand Juin 1994 

(dével. 38040m)   
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BARENSCHACHT 
NOMS DES GALERIES 
1. Entrée 18. Les Eaux Ephémères 28. Réseau des Ecoulements Symétriques 32. Grosse galerie fossile sud 44. Galerie du Lapin Blanc 
2. Siphon -560 (S0m, -6m) 14. Le Lac Fantéme-siphon nord (le collecteur) Interconnectés 33. Le Chaînon Manquant 45. Galerie du Narquois 
3. P40 15. Fossile supérieur nord "Litle Lechuguilla* 24. Tal der Grossen Blôcke 34. La Rampe de Pierre 46. Hinterlistige Rampe 
4. P6o 16. Grosse Rampe: jonction Réseau Nord 25. Les Eaux interdites 35. Port Bolanz 47. Galerie du Va-Nu-Pieds 
5. Galerie du Petit Poucet supérieur et inférieur 26. Galerie des Deux Petites au Pays des 36. Galerie Chaotique 48. P100 
6. Les Joyaux du Nord 17. Le Colimaçon Merveilles 37. Bivouac Il 49. Galerie de la Chauve-Souris 
7. Réseau Jessica 18. Le Zefetles Rastas 27. Am Anfang die Rampe, am Ende die 38. Réseau Croix du Sud 50. La Boucle Blonde 
8. Réseau Est 19. Galerie du Petit Bonhomme Verwerfung 39. La Voûte Céleste 
9. Im Gang der Sand Fraulein 20. Bivouaci . 28. Im Gang der Verstechten Tuffrose 40. Galerie de la Balle Belloise 
10. Karsiwasserlabyrinth 21. La petite Rivière 29. Gips-Kluft Labyrinih 41. Croix du Sud vers le sud 
11. Galerie des Longs Couteaux 22. Jonction Réseau Jessica et Réseau des 80. Galerie aux Mille Visages 42. L'Oasis 
12. La Route du Grand Nord Ecoulements Symétriques Interconneciés 31. Salle de Sable 1 43. Galerie Tixotropique 
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"DE FOND EN DECOMBRE", 
dépollution au Jean-Bernard. 

  

  

MOTS-CLES - KEYWORDS 
France - Haute-Savoie - Samoens - Gouffre Jean-Bernard - Septi-Evénement - Dépollution/Cleaning 

RESUME 
L'auteur a participé à "Septi-Evénement’, un projet médiatique ayant comme finalités la dépollution 
du gouffre Jean-Bernard et le tournage d'un film sur l'événement, et qui se proposait de mener 3 
guides spéléos et 3 guides montagne du fond du gouffre au sommet du Mont-Blanc. 
Description et impressions du goufire de l'entrée V4 Bis au bivouac -550 

ABSTRACT 
The author took par in “Sepü-Evénement", a mass-media sponsored event, whose final aim was to 
clean the gouffre Jean-Bernard and to realize a film on the same occasion. The challenge itself - 
unfortunaiely failed- constisted in following the course of 3 caving guides and 3 mountain guides from 
the bottom of the gouffre to the top of the Mont-Blanc. 
With a narrative description of the gouffre from the V4 Bis entrance io the -550 bivouac. 

  

  

Début février, sous la houlette de 
l'association “Septi Evénement", créée pour 
l'occasion, le célèbre gouffre Jean-Bernard 
(montagne de Folly, Haute-Savoie) a été le 
théâtre d'une expédition quelque peu hors 
du commun. 

L'idée de base qui traînait dans les 
chaumières était de dépolluer le gouffre . 
Mais comment financer ce genre 
d'entreprise qui peut s'avérer très vite 
coûteuse ? 

Une autre idée est alors venue s'y greffer : 
le “Premier 6000 européen”, un challenge 
qui mèneraient, ensemble, trois guides 
spéléos (Pierre Gaboriau, Gérard Garnier, 
Odile Galzin) et trois guides de montagne 

(Patrick Gabarou, 

553 

Tiré de "Spéléo Sponive en Haute-Savoie” 

Jean-Sébastien Knoerizer, Jean Gaboriau) 
du plus profond gouffre du monde au toit de 
l'Europe. En toile de fond de ce projet 

existait égalementune volonté derencontre 
et de dialogue entre montagnards et 
spéléologues professionnels qui,à travers 
leurs activités (principalement en canyon), 
se croisent de plus en plus, au point d'avoir 
amené leurs syndicats corporatifs à se 
confronter devant les tribunaux 
pour une affaire 
d'appellation. 

PUITS GLAISEUX 
PUITS DES AFFREUX 

  

PUITS DE LA RIVIÉI 

384 

200m 

CASCADE JEAN DUPONT 

  

Dans un premier temps, le Gouffre Jean 
Bernard devait être pour ces passionnés 
de la montagne, la première étape d'un 
parcours qui les mènerait de -1466m {cote 
absolue du siphon 1), à +4807m, altitude 

du sommet du Mont-Blanc, tout proche de 
là. 
Sans être présenté comme un exploit, ce 
projet était assez original pour intéresser 
les médias régionaux et, par là même, 
quelques sponsors. La dépollution pouvait 
avoir lieu. 

“L'équipe belge” (voir titre) avait, entre 
autres, pour tâche d'assurer le reportage 
vidéo sous terre, à la demande de FR3 
Rhônes-Alpes qui allait consacrer chaque 
soir quelques minutes du journal télévisé 
régional à la spéléologie, pour une fois 
autrement qu'en termes d'accident. 
En autonomie complète, lourdement 
chargés de la camera Hi8, du pied cinéma, 
de batteries, de lampes et de leur matériel 
bivouac, trois d'entre nous 

ont séjourné 4 jours 
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Le Jean-Bernard du V4 
au siphon —650 m 
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Auiour di tas de détritus sorti du goufire, équipe de “Septi-Evénement" regroupant des spéléos 
venus de différentes régions de France et de Bel 
Gaboriau, le nom de ceite association évoque les È 
habitants sont précisément des Septimontains. Clichés E. Hoenraei - J-C. London. 

et 3 nuits sous terre, aidés par les deux 
autres qui faisaient les allées et venues 
pour tantôt faire du portage (matériel à la 
descente, dépollution à iaremontée), tantôt 

de la figuration. 
Le premier jour fut consacré à la descente 
etau tournage du passage des “couples de 
guides”, des gars modestes, sympathiques 
et tous très à l'aise. Le fond n'ayant pu être 
équipé dans les délais par les équipes de 
soutien, les guides spéléos ont mis la main 
à la pâte. Mais, faute de matériel, tous ont 
dû se résoudre à remonter alors que le but 
(le Si, -1011 par rapport à l'entrée 
empruntée) n'était plus qu'à une centaine 
de mètres de dénivellation. 
Le lendemain, ils joueront de malchance 
avec la météo qui les abandonnera à partir 
des Grands Mulets. Plutôt que de continuer 
coûte que coûte, ils ont montré l'exemple 
enoptant pour laprudence. Ils ontrebroussé 
chemin, laissant le sommet du Mont-Blanc 
derrière eux et par là même, le “1er 6000 
européen". L'important restait avant tout la 
complicité entre alpinistes et spéléos. Leur 
enthousiasme a montré qu'elle pouvait 
exister. 

Pour nous, le deuxième jour fut l'occasion 
de filmer des images de la dépollution. Les 
équipes se succédaient pour acheminer, 
de -600 à la surface, les sacs de détritus et 
de matériel abandonnés {kilos de chaux, 
visilles piles, poubelles, cordes et cêbles 
usagés, vieilles échelles, vêtements pourris, 
casseroles, éic..). Une vingtaine de kits 
minimum sorira ainsi du trou. Cette nuit là, 
nous allions profiter d'une aire de bivouac 
propre. 
J3, Jack notait dans son carnet : “Noire 
remontée est ponctuée inlassablement des 
mêmes gestes, Déballer la caméra, installer 
les lampes, répéter la scène, la tourner, la 
recommencer, faire des plans de raccord, 
rembailer le tout et progresser quelques 
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    gi, Mise en place pour l'occasion par Pierre 
sept Moniagnes qui entourent Samoëns dont les 

mètres plus loin, tout ça en espérant que le 
“P'üt Suisse”, notre cinéaste, soit aussi à la 
“hauieur” en vidéo qu'en 16mm. Les 
puissantes lampes halogènes reliées aux 
batteries qui lestent le kit d'Etienne et le 
mien, nous permettent d'éclairer les plus 
beaux passages du gouffre. Les cascades 
sont particulièrement grandioses. 
Dommage qu'il y fasse si frais sous les 
embruns. Après le collecteur ei les 

cascades, nous iournons encore un peu 
dans le fossile. Les batteries rendent l'âme 
à la base du puits des Savoyards, tout 
proche de la surface. Enfin! Ca fait une 
dizaine d'heures que nous progressons. 
Comme prévu, nous abandonnons tout à la 
base des toboggans glacés et plongeons 
vers le bivouac. Le retour à vide est une 
vraie ballade. Une heure trente plus tard, 

    

    

Comme “Bap's” quinze ans auparavant, le "P'üt Suisse” fime sans relâche. 

  

nous débauchons à-500, ivres d'avoirenfilé 
le méandre au pas de course ei l'estomac 
dans les talons. flesttardquand'nous nous 
glissons dans noire sac pour une dernière 
nuit sous terre, Demain, on sort. Espérons 
que nous n'aurons pas à affronter du 
mauvais temps." 

Le vendredi, toutes les énergies sont mises 
à profit pour ressortir les dernières crasses 
et déséquiper le trou. Au Refuge du Folly, 
nous retrouvons Gaëlle, Jean et Tandy, les 
gardiens dévoués et complices. 
L'héliportage vers la vallée des poubelles 
et du matériel collectif met un terme à cette 
campagne mémorable. 

   

COMMENTAIRES SUR LA POSITION 
DE LA FEDERATION FRANCAISE 
DE SPELEOLOGIE 
Alors que les activités sur le terrain avaient 
démarré, la Fédération Française à fait 
savoir au coordinateur mais aussi aux divers 
partenaires qu'elle ne pouvait approuver le 
projet. D'une part pour le caractère 
compétitif de l'événement “ler 6000”, 
d'autre par pour l'image caricaturale 
donnée àlaspéléologie àtravers une activité 
de dépollution. 
Sans vouloir alimenter cette polémique 
dont nous ne connaissons peut-être pas 
tous les tenants et aboutissants, nous 
pouvons cependant nous étonner de l'avis 
tardif donné par la FFS alors que ses 
dirigeants étaient au courant du projet. Nous 
voudrions aussi apporter notretémoignage, 
forgé sur le terrain. Lors de la course “ler 
6000 européen" -entendezpar là course de 
montagne | - il n'a jamais été question de 
compétition, ni de chronomètre ou 
palmarès. Seule la Nature pouvait être 
gagnante. Elle le fut, obligeant les guides à 
renoncer à leur objectif, “en direct àl'écran", 
et ce en toute modestie. Les arguments 
avancés étaient donc sans fondement. 
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Quani au netioyage du gouffre, n'était-ce 
pas là une occasion de montrer au public 
montagnard combien les spéléologues 
respectent leur patrimoine et ainsi faire 
passer l'idée de la nécessité d'une politique 
de protection du sous-sol karstique? 

Nous pensons qu'en dénigrant, jusque sur 
antenne ei dans la presse locale, les efforts 
entrepris par des spéléos de terrain, les 
responsables de la FFS n'ont pas montré 
une position très cohérente. Tous ceux qui 
se sontinvestis dans cette opération gardent 
un goût amer de ce comportement négatif 
auxobsours intérêts. L'appui des instances 
fédérales aurait peut-être contribué à la 
dépollution intégrale du J-B, Maïs rassurez- 
vous, ni l'ambiance, ni la motivation du 
groupe n'en ont souffert. 

CHIFFRES ET DONNEES SUR LE 
JEAN-BERNARD 
Nous avons accédé au Jean-Bernard par 
le V4 bis (ah 1860m), situé au niveau de 
l'entrée “hisiorique” du réseau, le V4, dont 
la découverte remonte à l'été 1963 . C'est 
le seul orifice facilement repérable en hiver. 
Maintenant à -458 m par rapport à l'entrée 
supérieure du réseau (le C37, alt 2318m), 
ilest encore 1011 m plus haut que le siphon 
1 dont la cote absolue est de 1466 m. Long 
de 45 m, profond de 8 m, le S1 défend le 
“Stick Réseau”, un parcours posi-siphon 
de 136 m de dénivellation aboutissant 
finalement sur le 54 impénétrable, atteint 
l'hiver 1982 par Patrick Penez, le seul à 
connaître le fond. Après un quart de siècle 
d'explorations, les Vulcains ont porté ce 
point bas à -1602 m, suite à d'importanies 
découvertes en amont du réseau et grâce 
à la jonction avec le CS37 effectuée en 
décembre 89. Le JB détient le record du 
monde de profondeur depuis 15 ans déjà. 
Son développement dépasse les 20 km. 

Pour savoir tout, on ne saurait trop vous 
conseiller de consulter l'ouvrage du Groupe 
Spéléo “Vulcains” : Le Gouffre Jean- 
Bernard/-1602m, paru en 1991 aux Editions 
GAP. Une bible de 270 pages, digne d'un 
record du monde. 

CHEMINEMENT DU V4 BIS AU 
"“BIVOUAC -500" 
Livré à titre indicatif, voici, comme nous 
l'avons vu et filmé, le parcours sur lequelse 
sont succédé les éboueurs volontaires. 

De la salle Delacour au sommei du Puits 
des Savoyards, des toboggans figés dans 
une couche de glace translucide du plus bel 
effet, permettent de descendre rapidement 
à -100. Le puits des Savoyards est très 
vaste et équipé en double. À sa base, ilfaut 
s'enfiler à travers blocs pour s'engager 
dans une galerie poussiéreuse que traverse 
une tyrolienne (le “téléphérique”). Derrière 
quelques rétrécissements, on débouche 

sur le Puits Alain, équipé en deux jets 
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Nous remercions l'Adeps de la Communauté Française pour son soutien, Filies Tacq pour son aide 
matérielle ei les gardiens du refuge pour leur accueil. 

entrecoupés d'une vire oblique. On poursuit 
la progression par les banquettes d'un haut 
méandre quirecoupe une petite circulation. 
Par le fond du méandre étroit, entrecoupé 
d'un R3 et d'un passage bas, on débouche 
sur le collecteur au niveau de la “cascade 
Dupont”. C'est là que se trouve le “Nautile”, 
gros coquillage fossile. La suite est une 
conduite sinueuse, creusée par la rivière 
dans un calcaire noir veiné de blanc et très 
adhérent. À plusieurs reprises, l'eau se 
jette dans de belles cascades qu’on n'ose 
imaginer en dehors de l'étiage. À chaque 
cascade, un équipement hors-flotte (parfois 
trop sommaire) permet de rester sec tout 
au long de la descente. De nombreuses 
cascatelles et le pendage imporiant font 
gagner facilement de la dénivellation. 
Quelques bouts de ficelle facilitent les 
désescalades. Jamais très large, ce 
méandre est superbe. Seules quelques 
vasques un peu profondes ralentissent le 
cheminement qui est vraimentsans difficulté 
particulière, Evidemment avec un sherpa 
etunkit dans les pattes, c'est moins évident 
mais encore raisonnable. À -550, le 
méandre débouche dans une galerie 
sculptée par les coups de gouge. À notre 
arrivée ,des effluves nauséabonds 
annoncaient le bivouac, perché sur une 
terrasse qui était encombrée de détritus 
pour la plupart d'origine bulgare. C'est 
maintenant un mauvais souvenir. 

NOTRE APPRECIATION SUR LE 
TRONCON "HISTORIQUE" V4 / 
BIVOUAC -550 
Dans les années 50, rappelons-le, les 
techniques d'exploration étaient loin d'être 
celles que nous connaissons maintenant. 
À l'époque, les premiers explorateurs 
abordaient le gouffre pendant leurs 
vacances, en été. Ils étaient obligés de 

parcourir le collecteur très haut dans les 
plafonds par des oppos délicates et 
boueuses. Ce qui fit du J.B. un gouffre 
réputé difficile et dangereux. 

En hiver, “y-a-pas-de-lézard” (à lire avec 
l'accent parigot), on peut sans problème 
suivre la rivière. Si vous n'êtes pas “nul-à- 
chier”, la progression jusque -550, ne pose 
pas de réelles difficultés. Dans les puits, il 
n'y à jamais de grandes longueurs; aucun 
passage n'est vraiment aquatique; il n'y à 
pas de vraie chatière;lesoppos sontfaciles; 
on ne se traîne pas dans la boue; l'itinéraire 
est simple. Chargé, la descente peui 
nécessiter -les obstacles étant équipés- 
quatre heures, même sans connaître. À 
vide, deux heures peuvent suffire, 

Ca ne signifie pas pour autant qu'il s'agit 
d'une ballade dominicale. Il y a d'abord la 
marche d'approche ( minimum 30 à 40 min 
depuis le refuge du Folly, lui-même distant 
dedeuxbonnes heures de Samoëns). Dans 
desconditionshivernales, c'est à l'extérieur, 
c-à-d en montagne, qu'on risque le plus. Il 
faut compter avec la trace dans la neige et 
le mauvais temps toujours possible 
(brouillard, tempête, température 
négative...). Cela dit, par temps clair, c'est 
le pied. 

Plus on descend dans le trou et plus 
l'équipement laisse à désirer. Suivant les 
talents de ceux qui équipent, ilfaut s'attendre 
à quelques acrobaties en sommet de puits. 
Mais rien d'insurmontable. 
À -550, le bivouac est assez vasie pour 
installer facilement 3 mousses qui sont 
d'ailleurs à demeure. Confortable, il est 
cependant bruyant, la rivière cireulant 
dessous. L'emplacement est désormais 
propre. Espérons qu'il le restera ! 

     



  

Danièle UYTTERHAEGEN 

INFOS DU FOND 

ESPAGNE (Huesca, Pyr. Centrales) 
Système Badalona - Traversée B15-B1 - 
Nouveau réseau 
En 1989 le CRSL organisaitsonexpé estivale et 
réalisaitla deuxième traversée plus profonde du 

monde {à l'époque, voir Regards 5) 
En 1993, nous y sommes retournés dans d'autres 
circonstances. 

D'énormes problèmes pour obtenir les 
autorisations de visite, malgré des demandes 
régulièrement déposées auprès des différentes 
instances. 

  

Il faut savoir que: 
1. Les autorités n'autorisent pratiquement plus 
aucune expédition spéléo dans les Monts Perdus 
(durant iout l'été 98, seulement 2 autorisations 

ont été accordées pour des motifs très 
particuliers). L'Institut National pour la 
conservation du Parc national et des Monts 
Perdus règlemente très sévèrement l'accès au 
parc, aux canyons et surtout aux cavités. 
2. Le GE. Badalona qui travaille depuis de 
nombreuses années surtoutle massifetà quion 
doit de nombreuses découvertes (entre autre la 
jonction B15-B1) est en “disgrâce" complète 
auprès des autorités locales et ses membres 
sont même interdits sur le massif (à titre 
d'exemple, ils se sont même fait expulser à la 

résurgence d'Escuainalors qu'ils devaientréaliser 
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un sauvetagel). Comme précédemment le G.E. 
Badslona se chargeait complaisamment des 
formalités d'accès, cela vous donne une idée de 

l'ambiance de notre séjour. Il est possible 

  

qu'actuellement ces problèmes soientrésorbés, 

mais mieux vaut être prudent, 
De toute façon, pour obtenir l'autorisation de 

visite du gouffre, il fautd'abordécrire au directeur 
du Pare national. qui transmettra, 
EVENTUELLEMENT en cas d'accord à la 
Fédération espagnole de Spéléologie. 
Les nombreuses discussions avec nos collègues 
de Badalona venus nous rendre visite au toujours 
accueillant camping d'Ainsa, nous ont appris 
qu'ilexistaitun nouveau passagenontopographié 
à la galerie Asfaltada, permettant de "gagner" 4 
heures. Même si cethoraire me paraît vraiment 

trop optimiste, ce passage économise du temps 
et beaucoup d'énergie car d'une progression 
facile. Lors de notre expé, tousles puits jalonnant 
ces nouvelles galeries, toujours de vastes 
dimensions, étaient équipés en fixe avec de 
nouvelles cordes (ce qui nous faisait un peu 
“flipper” car nous n'étions pas trop sûrs d'être sur 
la bonne voie, car corde = souvent remontée !!!). 
Toutes ces galeries sont de plus tapissées de 
fleurs de gypse blanc et jalonnées de superbes 
concrétions de formes et de dimensions 

incroyables. 

              

   

    

      
        

  

   

  

ACCES 
Après le grand puits de 1 16m etle puits de 54m 
qui suitimmédiatement, descendre de quelques 
mètres en tirant à droite. Sous un gros dôme de 
  

  
calcite noire, chercher à droite un passage bas 

qui mène immédiatement dans une galerie de 
dimension respectable, la galere "Asfaltada”. 

Ne pas s'engager trop loin et chercher dans le 
plaïond (plus ou moins 2,5m) une ouverture 
circulaire qu'il faut atteindre délicatement par 

des appuis difficiles {si le premier place une 
corde pour les suivants, c'est encore mieux |). 

On arrive alors dans une grande salle où souffle 

un courant d'air. En progressant direction "Sud", 
anrejoint, par des galeries fossiles entrecoupées 
de petits puits souvent obliques, le réseau actif 

vers 850, après un dernier passage dans un 
méandre tortueux mais jamais étroit. Si le 

parcours semble assez long, on y progresse 

toujours rapidement et sans trop de fatigue: on 

court-circuite donc une des parties de la rivière 
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des plus "chiatiques” (méandres aux oppos 
nombreuses, passages délicais "bien” au-dessus 
de la rivière...). Même pour les puristes, cette 
voie ne diminue en rien la réalisation de cette 
belle traversée. 

Le grand puits de 116m: attention, au momentoù 
notre avant dernier équipier s'apprétait à se 
longer surle deuxième fractionnement à environ 
30m du départ (et avec 80m en dessous !), le spit 
s'est arraché et notre malheureux spéléo, 
littéralement tétanisé croyant sa dernière heure 
venue, a dévissé de quelques mètres, pendu sur 
sa longe accrochée au noeud du fractio !Pensant 
que seul un spit le reliait encore à la vie (alors 
qu'heureusement, il y avait encore un double 
amarrage en tête de puits), c'esttrès prudemment 
qu'il a opéré un changement de corde (il faut 
savoir qu'il y avait deux cordes en parallèle et 
que tous, nous avons emprunté la corde la plus 
neuve où le spita lâché !}. Accident sans gravité, 
mais spectaculaire. Prudence donc, là ou ailleurs, 
avec les équipements en place ! 

J. CARABIN (Club Passion) 

FRANCE 
DOUBS 
Baume Sainte-Anne 
On nous signale que cette belle verticale est à 
présentéquipée de broches etqueles amarrages 
sont idéalement placés. 

Communiqué par J. CARABIN 
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Grotte de Lanans - Gouffre du Beuñllet 
Attention Dar, 
Lefonddugoutfre du Beuilletesten rain d'évoluer 
très rapidement suite aux crues de cet hiver. 
Un sous-tirage important s'est creusé. 
Le passage dans le "lonneau" s'avère êlre 
extrêmement dangereux. 
Le maire de Lanans a pris des dispositions pour 
que cet accès soit provisoirement interdit. 
Pour visiter la grotie de Lanans, prévoyez de 
faire l'aller-retaur et équipez en conséquence la 
descente dans le méandre et la cascade. 
La traversée ne doit pas être effectuée tant 
que les travaux n'auront pas été réalisés. 

Renseignements: 
SSF 25, P. Pelaez : 00 33 81 87 58 16. 

  

JURA 
Le bulletin CDS Info 133 dejuin 94 nous apprend 
qu'il y a du neuf à Arsure-Arsuretie, où les 
spéléos haut-jurassiens ont découvert un 
nouveau gouffre à 700m à peine de la Baume de 
la Favière: la Baume à Bélard, actuellement 
explorée jusqu'à -155m. Ca continue, désob an 
Cours. 

PYRENEES ATLANTIQUES 
Les explorations ont été reprises au gouffre 
Nébélé, sur le massif des Arbailles (Aussuruca), 
par des spéléos de Dordogne, Corrèze et Alpes 
de Haute-Provence. Une désob à partir de -45 a 
livré accès à une vaste cavité à deux niveaux. 

Déjà 5000 mètres de galeries ont été explorés. 
Spelunca, 1994,53 

HAUTE-SAONE 
Rivière de Cerre-les-Noroy: il faut à présent 
s'adresser à la mairie ou à la gendarmerie pour 
autorisation de visite 

Information SC Redan. 

ITALIE 
   ute neuve, qui not 

  

échappée. 
Un record insolite d'une traversée de 2250m de 
dénivellation parcourue à été établi à l'abisso 
Ulivifer (Toscane, Monte Grondilice), au terme 
de nombreux explorations et camps souterrains. 
On peut à présent, du fond de l'Ulivifer, -1215m, 
remonter par de nouveaux réseaux sur +500m 
de dénivellation, redescendre de +400m et 
remonter encore de 150m jusqu'à la nouvelle 
entrée. Ÿ a plus qu'à additionner ! 
D'après International Caver, 1993,8, où on lisait 
aussi une autre information intéressante sur un 
record dans le domaine des grands puits. 
Près de Schio (Veneto), le groupe spéléo du 
même nom a découvert et exploré l'abisso di 
Monte Novegno (-490m). Une entrée étroite, 
suivie d'un P50, d'un P8 et d'un court méandre 

mènent au sommet d'un incroyable puits de 
480mde profondeur. Topographié, ce puits serait 
le plus profond du monde. 

MOLDAVIE 
La grotte E. Racovitza 
Au Nord-Ouest de la Moldova, près du village de 
Creva, a été découverte une des plus grandes 
cavités dans le gypse au monde, que l'on à 
dénommée grotte Emile Racovitza ou grotte 
Zolooshka et qui est actuellement classée 
patrimoine naturel". 
C'est un tir de mine dans le gypse qui, en 1959, 
a ouvert deux entrées par où s'écoulèrent des 
filets d'eau. 

En 1969, un groupe de scientifiques de la Section 
de Géographie de l'Académie des Sciences de 
la République de Moldova (VERINA, 
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  VS 
Entrances 9, 

ZOLOOSHKA CAVE 
(Bukovina, Dnestr-Black-Sea reglon) 
Develop. 70km (without new 10km of passages) 

    

Survey: Speleo-Club of Chernovisy, 1976-1984 

FA
 

  
  

Atlas des Grandes Cavités Mondiales/Courbon, Chabernt - 1986. 

BERCHLEAGA, IGNATIEV, CRAVCILIC, 
BUHOV) ont réalisé un premier essai afin de 
pénétrer dans une des deux entrées de la grotte. 
L'une avait une hauteur de 2m, l'autre de 10m 
avec une largeur de 6m; mais la glaise et l'eau 
stagnante n'ont permis de pénétrer que d'une 
soixantaine de mètres dans la cavité. 

En 1977, un groupe d'étudiants (SOINOU, 
BOTNARI, NACUMENCO, CALESTRO, 
BELOBORODOVA, TZANIGRADSKI), conduits 
par le collaborateur scientifique de l'Académie, 
Mme Vera VANINA, ont poursuivi l'étude de la 
grotte. En un mois, 10km de labyrinthe ont été 

topographiés, 
La grotte se développe principalement dans la 
couche de gypse, sur 3 à 4 niveaux, dont seuls 
les deux du milieu sont accessibles (le supérieur 
étant en grande partie éboulé et l'inférieur 
inondé) 
Il existe de multiples ramifications, avec une 
forme prédominante en tunnels. 
Les plafonds des salles sont voûtés. Ces salles 

ont été dénommées selon la forme évoquée par 
les roches et concrétions gisant sur le sol: Salles 
du Pingouin, du Chien, du Dinosaure. 
De même, les lacs ont été nommés : Lac Vert, 
Lac Bleu, Lac Transparent selon leur aspect 

extérieur. 
Les plus grandes salles ont un volume de 30 à 
40.000m8 et sont situées à l'intersection des 
lignes tectoniques Ouest-Nord-Ouest et Nord- 
Ouest. Il en est ainsi des Salle d'Attente et Salle 
des Cent Mers. Elles ont une hauteur 
approximative de 11m, une largeur de 30 à 40m 
etune longueur de 60 à 100m. Le plafond de la 

Salle d'Atiente s'appuie sur 18 colonnes. Une de 
celles-ci, dissoute à la base, est suspendue à 
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une hauteur de 1m du plancher. 
Dans les galeries, il y à quelques puits remplis 
d'eau, sans doute des points de communication 
avec l'étage inférieur. 
Suite au processus decristallisation souterraine, 
la plupart des plafonds et des murs ressemblent 
äune mosaïque. Au plafond des salles de l'étage 
supérieur, dans la région de contact entre le 
calcaire etle gypse, se sont déposés des cristaux 
de célestine. À certains endroits, ceux-ci forment 
des micro-agrégats cristallins d'une épaisseur 
d'un centimètre. 
La célestine recouvre le calcaire d'une couche 
fine (0,6cm) de cristallisation et lui donne un 

aspect de "brosses cristallines' de teintes bleue, 
grise, brune, blanche ou t'ansparente 

Valeri TZARIGRADSKI. 

SLOVENIE 
Le gouffre Vandima (voir Regards 16, p.X) est 
passé à 1100m de profondeur et continue. 

D'après International Caver, 1994, 10. 

SUISSE 
Ilyauraitunnouveau -1000, au secretjusqu'alors 

bien gardé, c'est ce que nous dévoile Spelunca 
n°53 (P. Drouin, d'après P. Deriaz) Le 
Muttseehôhle prendrait la 39ème place pour la 
profondeur avec -1060m 
Provisoirement, car les explorations entamées 
depuis février "92 par le Ostschweizerische 
Gesellschaft für Hôhlenforschung (0.G.H.) sont 
toujours en cours 

USA 
HAWAI 

En janvier 94, le spéléo américain Kevin Allred 

a établi un nouveau record des USA dans le 

cratère du volcan Hualalai. Situé à 1854m 
d'altitude, ce puits volcanique aux allures de 
Sotano, chiffre 150m de diamètre pour 137m de 

profondeur. 
Un trou béant sur une large terrasse, 15m sous 

la surface d'entrée -accessible parune tyrolienne- 

livre accès à un puits plein pot de 246m de 
profondeur. 

D'après International Caver. 1994, 10. 
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Regards (Bull. de l'UBS), 1994, 17, p.23-24. 

Charles BERNARD 

(Spéléo Club de Belgique) 

  

INAUGURATION DU PREHISTOSITE 
DE RAMIOUL 

  

  

MOTS-CLES 
Belgique - Liège - Flémalle - Ramioul - Musée de la Préhistoire en Wallonie - Préhistosite - Grotte de 
Rarnioul. 

RESUME 
La Société Royale Belge d'Etudes Géologiques et Préhistoriques "Les Chercheurs de la Wallonie” 

vient d'inaugurer le nouveau Musée de la Préhistoire en Wallonie, avec son préhistosite, et le nouvel 
aménagement de la grotte touristico-didactique de Ramioul. 

KEYWORDS 
Belgium - Liège - Flémalle - Ramioul - Museum ‘Préhistoire en Wallonie - "Préhistosite” - Ramioul 
cave. 

RESUME 
The Société Royale Belge d'Etudes Géologiques et Préhistoriques "Les Chercheurs de la Wallonie" 
has just achieved the inauguration of their new museum -with the uncommon "Préhistosite"- and of 
the new fittings of the Ramioul touristic and didactic cave. 

  
  

Le vendredi 3 juin dernier a été inauguré le 
Préhistosite de Ramioul, et c'est avec un 

silextaillé que Laurette Onkelinckx, Ministre 

Présidente de la Communauté Française, 
a coupé le ruban symbolique. Cette 
cérémonie marquait l'aboutissement de 
plusieurs années d'efforts conjoints des 
Chercheurs de la Wallonie etde lacommune 
de Flémalle, afin de non seulement offrir 
aux riches collections de la Société Royale 
un écrin digne de leurs valeurs, mais aussi 

un haut lieu de découverte des origines de 
l'homme et de sa culture. 
En effet, le musée n'offre pas aux visiteurs 
que de beaux objets à regarder en vitrine, 
mais un espace didactique et d'interactivité 
où chacun peut refaire les gesies de 
l'homme préhistorique et s'initier aux 

techniques de fouille. 

- Le bâtiment qui abrite le musée de la 
préhistoire en Wallonie. C'est ici que 

Le Musée. Tous les clichés sont de Ch. Bernard. 
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sont exposés les collections et les 
espaces didactiques quisesuiventdans 
un ordre chronologique logique. On y 
trouve également une salle de 
projection, une boutique et la cafétaria. 
Le Préhistosite proprement dit, en plein 
air et jouxtant le bâtiment. Ÿ ont été 
aménagés différents types d'habitats 
préhistoriques reconstitués ainsi que 
des espaces d'expérimentation de taille 
de silex et de lancé au propulseur.. 
Enfin, la grotte de Ramioul qui est loin 
d'avoir été oubliée puisque son 
aménagement a été complètement 
refait. Cette petite cavité (du moins pour 
Sa partie touristique) à pu garder intact 
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Madame Onkelinckx coupe le ruban avec un 
silex taillé. À sa gauche, le bourgmestre de 
Flémalle. 

Fernand Collin, directeur du Préhistosite, fait la 
visite guidée pour Madame la Ministre.   

depuis sa découverte son magnifique 
concrétionnement qui est superbement 
mis en valeur par un éclairage original 
progressif qui suit le visiteurtout au long 
de la visite. Celui-ci se déplace dans la 
pénombre, s'arrête et seulement à ce 
moment la salle s’illumine et se révèle 
au visiteur. Lorsqu'on s'éloigne, la 
lumière s'éteint derrière soi. Le touriste 
découvre ainsi la grotte un peu à la 
manière des spéléos. 

De la simple visite à la journée complète 
d'initiation et d'expérimentation avec 
animateur, de nombreuses formules doivent 
permettre de satisfaire les besoins de tous 
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Une hutie paléolithique reconstituée. 

les visiteurs. 
Le Préhistosite Ramioul semble être une 
réussite remarquable qui devrait mériter 
une répuiationinternationale par l'originalité 
de sa démarche. Il reste à souhaiter que le 
public suivra pour rendre le projet viable. 
Alors, je ne peux que vous inviter à aller le 
visiter. Vous serez agréablement surpris. 

  

  

  

MUSEE DE LA 

PREHISTOIRE EN 

WALLONIE 
Grotte de Ramioul 

128; rue de la Grotte 
B-4400 FLEMALLE 

041/75 49 75   
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Eenelon 

INSTRUCTIONS AUX AUTEURS 

Les textes 
+ Les enticies proposés sont soumis à un comité de 

GtUTS 
- Les texies doivent être remis, de préférence, sur 

disquette informatique (si possible Macintoch, 
sinon sur compatible IBM), accempagnée d'un 
tirage papier. Les articles dactylographiés sont 
acceptés. 

= Prévoir un résumé en français, ot si possible en 
anglais, les plus concis possible. Souligner les 
mots-clés, 

+ Bien définir les paragraphes et l'articulation du 
texte. Mettre les titres en évidence et soigner la 
ponctuation. 

+ En cas de reprise ou de traduction, en tout ou en 
partie, du texte d'un autre auteur, prière de eitor 
les sources. 

= Biblisgraphie souhaitée. 

    

Une relecture des textes prêts à être publiés est 
souhaitée de la part de l’auteur qui donnera son “bon 

à tirer”, la relecture se fera de préférence en nos 
locaux. 

Les illustrations 
= Vos projets d'illustration (dessins et figures) sont 

les bienvenus et leurs emplacements et légendes 
clairement indiqués. lis seront dessinés au noir 
ét de préférence sur calque. 
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Des photographies sant souhaitées. Par ordre de 
préférence : des tirages papier nb, des tirages 
papier couleur, des diapos, Ellss seront munies 
de leurs légendes numéroïées ei du om de leur 
auteur. Elles seront nelles et bien contrastées. 
Elles seront rostituées aux auteurs après 
utilisation, 

  

Les topographi 
- Elles doivent s'insérer dans un format A4 ou A3, 

en tenant compte des marges {12mm de part et 
d'autre, 15mm en haut et en bas). De plus grands 
formats peuvent être envisagés, s'ilssontjustifiés. 
Elle doivent comporter les indications suivantes: 
- nom ds la cavité 
- province, commune, lieu-dit 
- coordonnées Lambert 
- date(s) de levé et dessin 
- échelle ds plan et/ou de coupe 
= nord pour le plan, géographique ou 
magnétique 

- pour la coupe : projetée ou développée 
- indication de l'entrée 
- support : calque ou papier blanc (non 
rillimétré) 

- dessin et lettrage seront calculés pourla 
réduction 

Chaque auteur recovra 5 exemplaires de la revue. 

 



  

  

  

    

   

  

Canyoning (Monts Perdus) 

Bärenschacht 

Jean-Bernard (dépollution) 

Préhistosite de Ramioul       

  

                   


